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Message de condoléances et de compassion de
SM le Roi à la famille de feue Naïma Samih

SaMajesté le Roi Moham-
med VI a adressé un
message de condo-

léances et de compassion aux
membres de la famille de la grande
chanteuse marocaine, Naïma
Samih.

Dans ce message, Sa Majesté le
Roi affirme avoir appris avec
grande affliction la disparition de
cette grande artiste, dont le décès
constitue une "perte non seulement
pour sa famille, mais aussi pour la

scène artistique nationale, qui a
perdu l’une de ses plus grandes
étoiles ayant rayonné, des décen-
nies durant, dans l'univers de la
chanson arabe authentique, à la fa-
veur de sa voix mélodieuse, de son
timbre distinctif  et de son sens ar-
tistique élevé, léguant des joyaux
musicaux qui resteront gravés à ja-
mais dans le répertoire de la chan-
son marocaine et dans la mémoire
de son public national et arabe". 

En cette douloureuse circons-

tance, le Souverain exprime Ses
vives condoléances et Ses sincères
sentiments de compassion aux
membres de la famille de la défunte
et à l'ensemble de sa grande famille
artistique nationale, ainsi qu'à tous
ses proches et ses fans, implorant
le Tout-Puissant de leur accorder
patience et réconfort.

Sa Majesté le Roi affirme, par la
même occasion, partager les senti-
ments de la famille de la défunte en
cette douloureuse épreuve, la vo-

lonté divine étant imparable, se re-
mémorant avec beaucoup d’estime
les mérites de la grande regrettée,
ses nobles qualités, son patriotisme
sincère et son attachement indéfec-
tible au Glorieux Trône Alaouite,
implorons Dieu, en ces jours bénis
du mois sacré du Ramadan, de la
récompenser généreusement pour
les services insignes qu'elle a ren-
dus à son art et à sa patrie et de
l’accueillir dans Son vaste paradis
parmi Ses serviteurs vertueux. 

Ac
tu

al
ité

Le Président Donald Trump nomme
Duke Buchan III, ambassadeur 
des Etats-Unis au Maroc
Le Président des Etats-Unis d’Amé-

rique, Donald Trump, a annoncé,
vendredi soir, la nomination de

Duke Buchan III au poste d’ambassadeur
dans le Royaume du Maroc, en soulignant
qu’il «jouera un rôle clé alors que nous ren-
forçons la paix, la liberté et la prospérité
pour nos deux pays». «Je suis heureux d’an-
noncer que Duke Buchan III servira en
tant qu’ambassadeur des Etats-Unis auprès
du Royaume du Maroc», a écrit le Président
Donald Trump sur son réseau social, Truth
Social. « Duke jouera un rôle clé alors que
nous renforçons la paix, la liberté et la
prospérité pour nos deux pays », a tenu à

souligner M. Trump. 
Duke Buchan III avait servi auparavant

en tant qu’ambassadeur des Etats-Unis en
Espagne et en Andorre (2017-2021). 

Natif  de la Caroline du Nord en 1963,
Duke Buchan III, qui compte une longue
carrière dans le monde des investissements
et de la finance, est titulaire d’une licence
en économie et en langue espagnole de
l'Université de Caroline du Nord à Chapel
Hill, ainsi que d’un master de la Harvard
Business School. 

Il a également fait des études à l'Uni-
versité de Valence et à l'Université de Sé-
ville en Espagne. 
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Le Royaume du Maroc traverse une
phase critique marquée par des ten-
sions économiques et sociales crois-
santes. La pression sur les différentes

catégories sociales, en particulier les jeunes, ne
cesse de s’intensifier. Le pays est confronté à une
crise de chômage persistante, à une fragilisation
de la classe moyenne et à une hausse sans pré-
cédent du coût de la vie. Curieusement, le gou-
vernement donne l’impression comme s’il n’est
pas concerné, tellement il ne fait preuve que
dans de rares cas de sa réactivité face à une si-
tuation plutôt préoccupante. 

Au lieu de prêter attention aux attentes et
besoins, dont certains sont hautement urgents,
le gouvernement se contente de justifier ses dé-
boires, des fois par la coronavirus, d’autres fois
par la sécheresse, et d’autres fois encore par les
répercussions liées à certains conflits, et ce sans
jamais essayer de se mettre en question, et en-
core moins de procéder  à une évaluation objec-
tive des politiques et des stratégies mises en
œuvre, aussi bien dans le cadre du plan vert, que
dans celui des ressources halieutiques, que dans
les autres secteurs stratégiques où d’importantes
ressources publiques y ont été injectées.

Quand on est un gouvernement responsa-
ble, qui se targue en plus de se qualifier de com-
pétent, l’on ne peut se permettre de percevoir la
crise économique comme une simple conjonc-
ture passagère, ni comme le résultat exclusif  de
facteurs extérieurs. La crise que traverse notre
pays semble révéler plutôt des transformations
structurelles profondes qui renforcent la
concentration du pouvoir économique entre les
mains de lobbies financiers influents, conduisant
à l’affaiblissement de la classe moyenne et à l’ap-
pauvrissement des catégories les plus vulnéra-
bles.

Face à une telle situation, plusieurs questions
s’imposent : le gouvernement a-t-il une connais-
sance précise des véritables implications de la
crise actuelle et de son impact sur les populations

? A-t-il l’intention de se pencher sérieusement
sur les difficultés que beaucoup de citoyennes et
citoyens rencontrent dans leur vie quotidienne
et d’y apporter les réponses adéquates ? Conti-
nuera-t-il de se contenter de réagir épisodique-
ment à certaines crises, au lieu de travailler pour
la construction d'une vision réelle, pérenne et qui
permet  d’appréhender les causes profondes des
problèmes ? Comment parvenir à un équilibre
économique et social garantissant une réparti-
tion plus équitable des richesses et assurant de
véritables opportunités aux jeunes ?

Un gouvernement 
spectateur face aux crises

Si les gouvernements responsables sont
connus pour leur anticipation des crises en
adoptant des mesures préventives et en mettant
en place des politiques publiques adaptées, le
gouvernement marocain semble non seulement
incapable d’anticiper les difficultés économiques
et sociales, mais il donne en plus l’impression de
ne pas se préoccuper vraiment des défis aux-
quels l’on fait face  illustrant ainsi son incapacité
à proposer des solutions concrètes et adaptées
aux réalités du pays.

Parmi les défis majeurs auxquels le Maroc
fait face ces dernières années, l’on peut mention-
ner la flambée des prix qui touche aussi bien les
produits alimentaires de base que le logement et
l’énergie, les rendant quasiment inaccessibles
pour de larges  couches de la population. Or, au
lieu d’intervenir efficacement, comme l’aurait fait
tout gouvernement soucieux de tenir compte
des attentes de ses administrés, en prenant des
décisions susceptibles de mettre fin à la spécu-
lation et de renforcer le pouvoir d'achat des ci-
toyens, le gouvernement d’Akhannouch a laissé
une minorité d’acteurs économiques dominer le
marché, leur offrant une mainmise quasi totale
sur les politiques économiques. Cette situation a
accentué davantage la marginalisation des caté-

gories les plus défavorisées ainsi que l’injustice
sociale.

Une jeunesse désabusée par 
le manque d'opportunités

Le chômage des jeunes constitue l’un des
plus grands défis pour la stabilité sociale du
Maroc. Le taux de chômage chez les diplômés
de l’enseignement supérieur a dépassé 22% en
2023, selon les rapports du Haut-Commissariat
au Plan (HCP). Cette situation met en lumière
les failles d’un système éducatif  qui ne prépare
pas suffisamment les jeunes aux réalités du mar-
ché du travail.

Malgré les annonces de programmes visant
à promouvoir l’emploi, tels que "Awrach" et
"Intilaka", ces initiatives ont montré leurs limites.
"Awrach", lancé en 2022, n’a généré que 100 000
emplois temporaires, alors que le marché du tra-
vail marocain requiert près de 400.000 emplois
annuels pour absorber les nouveaux arrivants.
D’autre part, "Intilaka" s’est avéré inaccessible à
une grande partie des jeunes entrepreneurs en
raison de critères de sélection restrictifs et d’une
faible inclusion financière.

Conséquence directe de ces désillusions : un
exode massif  des jeunes vers l’Europe. En 2022,
plus de 25.000 Marocains ont tenté la traversée
clandestine de la Méditerranée, selon l'Organi-
sation internationale pour les migrations. L’émi-
gration, qu'elle soit régulière ou irrégulière, est
devenue une option perçue comme plus viable
que de rester dans un pays offrant peu de pers-
pectives.

Conclusion : un choix entre
l'immobilisme et la transformation

Le Maroc est à la croisée des chemins et doit
impérativement revoir son modèle économique
et social. Les politiques actuelles, basées sur la
dérégulation et l’absence de protection sociale

réelle, ont montré leurs limites. L'érosion de la
classe moyenne, la hausse du chômage et l'ag-
gravation des inégalités ne sont plus des dérives
conjoncturelles mais des tendances de fond qui
fragilisent l'avenir du pays.

Il semble qu’une remise en question de la
méthodologie de travail du gouvernement
s’avère être une urgence, et que l’adoption d’une
approche globale reposant sur un nouveau
contrat social est devenue une nécessité. Cette
réforme devrait inclure une redistribution plus
équitable des richesses, un soutien réel aux PME,
et une politique industrielle axée sur la diversité
économique. De même, il est essentiel d’investir
massivement dans l’éducation et la formation
professionnelle, en adaptant les cursus aux be-
soins réels du marché du travail.

Enfin, la lutte contre la corruption doit être
renforcée par une gouvernance transparente et
la mise en place de réformes fiscales favorisant
une fiscalité plus juste et plus redistributive.

Le Maroc a deux options : maintenir le statu
quo et courir le risque d’une explosion sociale,
ou amorcer un véritable changement écono-
mique et social fondé sur la justice et l’équité.
Seules une volonté politique forte et une impli-
cation active de toutes les forces vives de la so-
ciété permettront de rétablir un équilibre durable
et inclusif.

Mohamed Assouali
Membre du Comité national d'arbitrage 

et d'éthique de l’USFP
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Le Maroc accueille le premier bureau régional de la Conférence
de La Haye de droit international privé en Afrique
Le Conseil des affaires générales et

de la politique de la Conférence
de La Haye de droit international

privé a approuvé à l'unanimité, jeudi, la
proposition marocaine d’accueillir le bu-
reau régional dédié au continent afri-
cain, le premier bureau de ce type en
Afrique, dans une nouvelle avancée il-
lustrant le leadership du Royaume du
Maroc en matière de coopération juri-
dique et judiciaire sur la scène interna-
tionale.

Afin d’assurer le succès de ce projet
d’envergure, le ministère de la Justice a
mené une coordination étroite avec le
ministère des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains
résidant à l’étranger, ainsi qu’avec l’am-
bassade du Maroc aux Pays-Bas, pour
réunir l’ensemble des conditions juri-
diques, organisationnelles et politiques
nécessaires à l’installation de ce bureau,
indique le ministère de la Justice dans
un communiqué, soulignant que cela in-
clut notamment l’élaboration du projet
d’accord de siège, l’accélération du pro-
cessus de ratification des conventions
de La Haye pertinentes et la mobilisa-
tion du soutien des Etats membres de
la Conférence.

La session d’approbation a été mar-
quée par des discussions approfondies,

au cours desquelles la délégation maro-
caine a présenté un exposé détaillé met-
tant en lumière l’importance et la portée
stratégique de cette initiative pour le
renforcement de la coopération judi-
ciaire entre les pays africains. 

La proposition marocaine a reçu un
soutien massif, avec l’adhésion de 33
Etats exprimant leur appui total à ce
projet ambitieux, visant à favoriser une
plus grande implication des nations afri-
caines dans les mécanismes du droit in-
ternational privé. Ce nouveau bureau
régional constituera une plateforme es-
sentielle pour la promotion de la coopé-
ration juridique et judiciaire en Afrique,
relève le communiqué, ajoutant qu'il as-
surera un accompagnement et un enca-
drement adaptés à la mise en œuvre des
conventions internationales issues de la
Conférence de La Haye, contribuant
ainsi à renforcer la sécurité juridique
transfrontalière et à faciliter l’harmoni-
sation des systèmes judiciaires à l’échelle
du continent.

Cet accomplissement vient confir-
mer la position de leader du Maroc dans
le domaine juridique et judiciaire. Le
Royaume est en effet le seul pays afri-
cain et arabe à avoir ratifié sept conven-
tions majeures de la Conférence de La
Haye de droit international privé. 

Cette initiative s’inscrit également
dans le cadre du rôle actif  que joue le
Maroc au sein des organisations régio-
nales et internationales, notamment au
sein de la Ligue des Etats arabes, où il
contribue efficacement à l’évolution du
cadre juridique commun et au dévelop-
pement des mécanismes judiciaires mo-
dernes.

En saluant cette décision, le

Royaume du Maroc réaffirme son enga-
gement à poursuivre ses efforts en fa-
veur du renforcement de la coopération
juridique et judiciaire aux niveaux régio-
nal et international, dans l’objectif  d’ac-
compagner les aspirations des pays
africains vers un système judiciaire plus
harmonisé et performant, en phase avec
les mutations accélérées du monde
contemporain.

Aéroport Marrakech-Menara

Suppression des dispositifs d'inspection pour une circulation fluide
L'aéroport de Marrakech-

Menara a supprimé,
vendredi, les dispositifs

d'inspection, scanners et por-
tiques aux entrées permettant
ainsi aux voyageurs d'accéder
plus rapidement à l’aéroport et

de bénéficier d’un parcours d’ar-
rivée sans les longues files d’at-
tente.

Cette avancée a été rendue
possible grâce à la mobilisation
des différentes autorités en
charge de la sécurité aéropor-

tuaire, notamment le ministère
de l’Intérieur, la Direction gé-
nérale de la sûreté nationale
(DGSN), et la Gendarmerie
Royale, dont la coordination a
permis de repenser le
dispositif  de contrôle, tout en

maintenant des normes de sé-
curité strictes.

S’exprimant à cette occa-
sion, la directrice de l'Aéroport
de Marrakech-Menara, Nawal
Mounir, a souligné que l’Office
national des aéroports
(ONDA) a optimisé la gestion
des espaces et des flux, en ré-
aménageant les zones de
contrôle et en augmentant la
capacité d’attente à l’arrivée.

Des renforts en ressources
humaines et des équipements
supplémentaires ont également
été déployés pour assurer un
service rapide et efficace, a-t-elle
poursuivi dans une déclaration à
la presse, précisant que ces ac-
tions ont pour finalité de réduire
considérablement le temps d’at-
tente, qui est passée à moins
d’une heure en moyenne.

Elle a, dans ce contexte, af-
firmé que plusieurs projets sup-
plémentaires sont également
prévus, dont le réaménagement
de la zone départ et la mise en
place de nouveaux équipements
de gestion, pour passer ce délai
à une demi-heure, renforcer da-
vantage la fluidité des formalités

et améliorer la satisfaction des
passagers.

Il est également question, a-
t-elle dit, de la mise en place
d’E-Gates, de l'ajout d'une nou-
velle salle, ainsi que de nouvelles
portes d’embarquement.

Et de conclure que l’ensem-
ble de ces mesures sont rendues
possibles grâce à la mobilisation
du ministère de l’Intérieur, de la
Direction de l'immigration et de
la surveillance des frontières, de
la DGSN, de la Gendarmerie
Royale, des services de la
Douane et des services de la Wi-
laya de Marrakech.

L’aéroport de Marrakech-
Menara est résolument tourné
vers l’avenir avec un engage-
ment à offrir à ses passagers une
expérience plus fluide, plus ra-
pide et plus agréable.

Ces mesures s’inscrivent
dans la stratégie "Aéroport
2030" de l’ONDA visant à ré-
pondre au mieux aux attentes
des voyageurs, tout en conti-
nuant à développer les infra-
structures pour soutenir la
croissance du tourisme et de la
connectivité aérienne au Maroc.
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La détention préventive en baisse à 37,56% en 2023 
Le taux de détention pré-

ventive au titre de l'année
2023 a baissé à 37,56%

du total de la population carcé-
rale et ce, à la lumière des efforts
exceptionnels déployés par la
Présidence du ministère public
en matière de rationalisation, de
contrôle et de suivi de cette me-
sure au niveau des établisse-
ments pénitentiaires, révèle un
rapport de l'institution.

Cette baisse s’explique par
l’approche participative adoptée
par la Présidence du ministère
public et le Conseil supérieur du
pouvoir judiciaire pour rationa-
liser la détention préventive, à
travers la circulaire conjointe du
1er juin 2023, qui a notamment
abouti à la création de cellules
locales, régionales et centrales
pour le suivi de la détention pré-
ventive, lit-on dans le rapport.

Il en ressort également qu’en
dépit de cette baisse du taux de
détention préventive, la popula-
tion carcérale a augmenté en
2023, dépassant le seuil des
100.000 prisonniers en août de
cette même année, ce qui a né-
cessité la diffusion d’un commu-
niqué pour éclairer l’opinion
publique sur les causes de cette
hausse, ainsi que la tenue de plu-
sieurs réunions avec les secteurs
concernés pour remédier aux
problématiques relatives au sur-
peuplement carcéral.

S’agissant de la contrainte
corporelle, le rapport relève que
les parquets ont examiné et
traité en 2023 un total de 40.115
dossiers, résultant en l’annula-
tion de 9.066 mandats d’arrêt en
raison de la prescription ou de
l'insuffisance des critères juri-
diques. 

Concernant les mesures res-
trictives de liberté, le rapport
montre qu'au cours de l'année
2023, les parquets ont révisé un
nombre important de procès-
verbaux et de dossiers d'exécu-
tion des peines privatives de
liberté fermes prononcées à l'en-
contre de personnes en état de
liberté, soit un total de 58.306
dossiers. Cette révision a abouti
à l'annulation de 15.555 mandats
de recherche pour prescription
et de 21.606 autres pour d'autres
motifs, notamment l'arrestation
des suspects ou leur comparu-
tion volontaire devant les ser-
vices de la police judiciaire ou le
parquet compétent.

À cet égard, le rapport se fé-
licite des efforts considérables
déployés par les services de po-
lice judiciaire pour faciliter le
processus de révision des man-
dats de recherche, mettant en
avant l'urgence d'améliorer le
système informatique utilisé par
les parquets (SAGE 2) afin de
faciliter cette révision et d'éviter

le recours aux supports en pa-
pier.

Pour ce qui est des atteintes
aux droits de l'Homme, le rap-
port note qu'au cours de l'année
2023, les parquets ont interagi
avec les allégations et les griefs
liés à la torture, aux violences et
aux mauvais traitements, que ce
soit ceux ayant fait l'objet de
plaintes ou lors d'un examen
médical réalisé par le parquet au
moment de la comparution des
individus concernés.

A ce propos, les parquets ont
reçu en 2023 un total de 187
plaintes relatives à des alléga-
tions de violence, 84 plaintes re-
latives à des allégations de
mauvais traitement et 13 plaintes
relatives à des allégations de tor-
ture.

Ils ont également enregistré
un total de 27 plaintes relatives
à des allégations de détention ar-
bitraire et ordonné la réalisation
de 300 examens médicaux pour
les personnes déférées devant
eux, soit à leur demande ou de
manière systématique à chaque
fois que des traces de coups et
blessures sont constatés.

Pour renforcer la protection
des personnes privées de liberté
de toute forme de torture et de
mauvais traitement, le rapport
ajoute que les parquets veillent à
activer leur rôle de prévention
effectuant des visites régulières
à tous les lieux de détention, no-
tant que l’année 2023 a été mar-
quée par une hausse du nombre
des visites effectuées et, par
conséquent, la réalisation de ré-
sultats très positifs. 

Dans ce cadre, les parquets
ont effectué 22.032 visites aux
lieux de garde à vue, soit
116,25% de l’ensemble des vi-
sites prévues par la loi, 1.058 vi-

sites aux établissements péniten-
tiaires (117% de l’ensemble des
visites prévues par la loi), 198 vi-
sites aux établissements psychia-
triques (155% de l’ensemble des
visites prévues par la loi), ainsi
que 76 visites aux centres de
protection de l'enfance.

En ce qui a trait à la protec-
tion des femmes et des enfants,
la Présidence du ministère pu-
blic a noté une hausse de 1.134
cas dans les affaires de violence
à l’égard des femmes, passant de
28.816 affaires en 2022 à 29.950
en 2023.

Selon le rapport, les crimes
commis contre les enfants ont
également augmenté en 2023,
avec un total de 9.106 affaires,
dans lesquelles 9.624 personnes
ont été poursuivies, contre 7.931
affaires et 8.450 personnes pour-
suivies en 2022. Parallèlement à
cette hausse, le nombre d'en-
fants victimes a également
connu une hausse significative
en 2023, atteignant 9.357 vic-
times, contre 8.159 en 2022.

Les mesures prises à l’encon-
tre des enfants en conflit avec la
loi ont enregistré une hausse
considérable en atteignant en
2023 un total de 44.434 mesures,
soit une hausse de 1.151 me-
sures par rapport à 2022, com-
prenant les mesures prises avant
jugement ou lors du procès
(21.098 mesures), outre celles
prises en statuant sur l’affaire
(23.336).

D'autre part, le rapport fait
savoir que l'année 2023 a connu
une augmentation significative
de 23,64% des cas de traite
d'êtres humains, portant le nom-
bre des affaires traitées à 110,
alors que le nombre d'affaires
enregistrées en 2022 n'a pas dé-
passé les 84.

Le nombre de personnes
poursuivies pour des crimes liés
à la traite des êtres humains au
cours de 2023 a atteint 171, soit
une augmentation de 10,53%
par rapport à 2022, précise la
même source.

S'agissant de la vie publique,
le document note que le numéro
vert de lutte contre la corruption
a reçu, depuis son lancement le
14 mai 2018 et jusqu'au 31 dé-
cembre 2023, un total de 77.507
appels, répartis entre ceux liés à
la dénonciation du crime de cor-
ruption et des infractions de
corruption financière, et ceux
relatifs à divers sujets.

Ce numéro vert a ainsi per-
mis de détecter 299 cas de cor-
ruption, dont la plupart ont fait
l'objet de condamnations, alors
que d'autres font toujours l'objet
d'enquête ou de procès.

Cette augmentation illustre
les efforts déployés par les pro-
cureurs et les différentes com-
posantes de la justice pénale et
de la police judiciaire pour lutter
efficacement contre les délits de
corruption financière, ce qui a
conduit à une augmentation du
nombre de poursuites pour ce
type de crime.

Le rapport précise que les
parquets auprès des tribunaux
spécialisés dans les crimes de
blanchiment d'argent ont réalisé,
au cours de l’année 2023, des
progrès notables dans le traite-
ment et la gestion des enquêtes
relatives au crime de blanchi-
ment d'argent, concrétisés par la
liquidation de toutes les en-
quêtes concernant les procès-
verbaux enregistrés au titre de
l'année 2020 et des années anté-
rieures.

Cet effort déployé dans la li-
quidation des enquêtes pénales

a conduit à une augmentation
considérable du nombre d'af-
faires de blanchiment d'argent.
L'année 2023 s'est ainsi distin-
guée par le plus grand nombre
de jugements dans ces affaires,
atteignant 134 jugements, alors
que leur nombre n'avait pas dé-
passé 85 en 2022.

S’agissant de la protection de
la sécurité et de l'ordre public, le
rapport soutient que les efforts
déployés par les parquets en la
matière au cours de 2023 ont en-
traîné une évolution notable du
nombre d'affaires enregistrées et
ce, dans différents types de
crimes.

A cet égard, le document
note que le nombre d’affaires
liées au terrorisme en 2023 a at-
teint un total de 123 affaires,
avec 119 personnes poursuivies.
Le nombre de dossiers relatifs
aux crimes portant atteinte à la
sécurité et à l’ordre public s’est
élevé à 73.130 dossiers, impli-
quant 854.042 personnes pour-
suivies. Quant au nombre de
dossiers relatifs aux crimes
contre les personnes, il s’est éta-
bli à 146.568, impliquant des
poursuites à l'encontre de
181.861 personnes.

De même, le nombre de dos-
siers relatifs aux crimes finan-
ciers s'est élevé à 72.554,
entraînant la poursuite de 88.347
personnes. Le nombre de dos-
siers relatifs aux crimes portant
atteinte à l'ordre familial et à la
moralité publique a atteint
24.761, impliquant 28.727 per-
sonnes poursuivies, au moment
où le nombre de dossiers relatifs
à la falsification, à la contrefaçon
et à l'usurpation d'identité a été
de 9.072, impliquant des pour-
suites à l'encontre de 12.273 per-
sonnes. 
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Le Maroc est une destination privilé-
giée pour les investisseurs dans le
secteur du tourisme, a affirmé le se-

crétaire général d’ONU Tourisme, Zurab
Pololikashvili.

"Le Maroc offre des perspectives très
attractives pour les investisseurs, grâce à sa
position géographique stratégique, son en-
vironnement économique résilient et sa po-
litique volontariste en faveur de
l’investissement étranger direct", a indiqué
M. Pololikashvili dans un rapport de l’Or-
ganisation onusienne, basée à Madrid, pu-
blié samedi.

Dans ce rapport intitulé "Investir au
Maroc", ONU Tourisme souligne que l’at-
tractivité du Maroc pour les investisseurs
se reflète dans les flux d’Investissements
directs étrangers (IDE), qui ont atteint en
moyenne 3,5 milliards USD par an au cours
des cinq dernières années, tous secteurs
confondus.

Le tourisme a bénéficié d’un investisse-
ment cumulé de 2,2 milliards USD entre
2014 et 2023, tandis que le développement
des infrastructures hôtelières a mobilisé 2,6
milliards USD entre 2015 et 2024, précise
la même source.

ONU Tourisme fait observer qu’en
2024, le Maroc a accueilli 17,4 millions de
touristes, enregistrant une hausse de 35%
par rapport à 2019, ce qui a permis au sec-
teur de quasiment doubler sa contribution
au PIB, passant de 3,7% en 2020 à 7,3% en
2023, rapporte la MAP.

Dans cette dynamique, ajoute l’Organi-
sation onusienne, le Maroc s’est distingué
comme la destination africaine ayant enre-
gistré la plus forte progression des recettes
touristiques, avec une hausse de 43% par
rapport à 2019, atteignant 10,5 milliards
USD en 2023, soit une augmentation de
28% par rapport à la même année.

Dans ce rapport, la directrice exécutive
d’ONU Tourisme, Natalia Bayona, a pour
sa part mis en avant la dynamique écono-
mique du Maroc, précisant que le Royaume
s’est imposé comme la cinquième puis-
sance d’Afrique en termes de PIB, avec une
croissance moyenne de 2,5% sur la der-
nière décennie.

Sur le plan économique, le Maroc a en-
registré une croissance moyenne de 2,5%
entre 2015 et 2024, avec des prévisions de
4% en 2025 et 3,6% en 2026, rappelle
ONU Tourisme, ajoutant que la maîtrise de
l’inflation contribue également à renforcer
la compétitivité du pays en tant que desti-
nation stable et attractive pour les investis-
sements.

S’attardant sur les atouts qui font du
Maroc une destination de choix pour les in-
vestisseurs, ONU Tourisme cite notam-
ment la proximité géographique du
Royaume avec l’Europe et son accès stra-
tégique à un marché de 2,5 milliards de
consommateurs ainsi que son riche patri-
moine culturel et naturel.

Le Maroc, poursuit ONU Tourisme,
dispose d’autres atouts majeurs pour le dé-

veloppement du tourisme : 9 sites classés
au patrimoine mondial de l’UNESCO, 11
parcs nationaux, des infrastructures de pre-
mier plan comprenant 19 aéroports, 27
ports de commerce et 2.000 kilomètres
d’autoroutes.

Faisant observer que la capacité d’hé-
bergement du Maroc a augmenté de plus
de 60% depuis 2012, contribuant à l’essor
du secteur, ONU Tourisme note que l’in-
vestissement dans le secteur est également
soutenu par l’accompagnement de la So-
ciété marocaine d’ingénierie touristique
(SMIT), qui offre un appui aux porteurs de
projets.

Grâce à ses atouts économiques, sa sta-
bilité politique et son cadre incitatif  à l’in-
vestissement, le Maroc s’affirme comme
une destination incontournable pour les in-
vestisseurs souhaitant tirer parti de la dy-
namique du secteur touristique, assure
ONU Tourisme.

Dans ce rapport, ONU Tourisme met
en évidence le rôle clé du tourisme dans la
performance économique du Maroc, sou-
tenue par des politiques budgétaires et mo-
nétaires résilientes, un environnement
politique et socioéconomique stable, ainsi
qu'une action volontariste en faveur du sec-
teur.

Elle évoque également la Feuille de
route pour le tourisme 2023-2026, à travers
laquelle le Maroc définit neuf  priorités stra-
tégiques visant à dynamiser à la fois le tou-
risme international et domestique. 

Le Maroc invité
d'honneur de la foire
du tourisme “Moto
Days” de Rome
La 13e édition de la foire Moto

Days, "Fiera di Roma", consacrée
au tourisme à motos, a été inau-

gurée, vendredi à Rome, avec le Maroc
en tant qu’invité d’honneur de cet évé-
nement de référence en Italie, qui réunit
les passionnés des deux roues et les en-
treprises du secteur de la moto.

A cette occasion, l’ambassade du
Maroc à Rome participe avec un stand
qui reflète le riche patrimoine artisanal
et culturel du Royaume ainsi que ses dif-
férents aspects touristiques, suscitant
l'admiration et l'engouement des visi-
teurs de cette foire de trois jours. 

Le stand marocain offre ainsi l'oc-
casion de mettre en avant et promou-
voir notamment le potentiel touristique
des différentes régions du Royaume, du
nord jusqu'aux provinces du Sud.

S'exprimant à l'ouverture de cette
foire, l’ambassadeur du Maroc en Italie,
Youssef  Balla, a d'emblée tenu à remer-
cier les organisateurs d'avoir choisi de
mettre le Maroc à l'honneur pour cette
13ème édition, rapporte la MAP.

Le diplomate marocain a, à cet
égard, souligné l’importance de ce genre
de tourisme qui ne cesse de croître au
Maroc et qui, loin des sentiers tradition-
nels, permet des rencontres directes
avec les populations locales, estimant
que le tourisme à motos est certes
d’aventure, mais également, de décou-
verte, de curiosité et surtout d’échanges
culturels.  "Il s'agit d'un tourisme por-
teur souvent d’initiatives solidaires et
d’intérêt écologique", a encore ajouté
l'ambassadeur marocain.

Au cours de la cérémonie inaugu-
rale, le coordinateur général du "Rallye
Africa Eco Race", Anthony Schless, a
présenté l'édition 2026 de ce raid qui
traversera le territoire marocain jusqu’à
Dakar, faisant savoir que des change-
ments ont été apportés à cette édition,
qui prendra le départ de Tanger et tra-
versera le Sahara marocain et la Mauri-
tanie avant d'arriver au Sénégal.

La précédente édition 2025, organi-
sée sous le Haut Patronage de SM le Roi
Mohammed VI, en partenariat avec
l’Association Sahara marocain des ral-
lyes, qui avait relié Monaco à Dakar,
avait parcouru l'étape du Maroc, l'une
des plus importantes de l'Africa Eco
Race, sur un parcours reliant Tanger
aux provinces du Sud du Royaume sur
cinq étapes, partant de la ville du Dé-
troit à Dakhla en passant notamment
par Laâyoune.

Zurab Pololikashvili : Le Maroc, une 
destination de choix pour les investisseurs
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Les résultats de la cartogra-
phie des établissements
économiques (CEE) ont

montré que 10,9% des établisse-
ments à but lucratif  de la région
Tanger-Tétouan-Al Hoceima
sont dirigés par des femmes,
selon la direction régionale du
Haut-Commissariat au plan
(HCP). 

Cette proportion est maxi-
male pour le secteur des services
avec 16,3%, suivi du secteur in-
dustriel avec 14,5% des établisse-
ments, précise une note de la
direction régionale sur la popula-
tion féminine de la région Tanger-
Tétouan-Al Hoceima.

Par province, cette part est la
plus élevée à Tanger-Assilah
(13,6%), suivie de Mdiq-Fnideq et
de Tétouan avec 12,3% et 11,6%
respectivement.

Les établissements dirigés par
les femmes emploient plus de
34.771 actifs permanents, soit
6,9% de l’emploi procuré par les
établissements de la région, rap-
porte la MAP.

Examiné selon le statut pro-
fessionnel, presque les 2/3 des
femmes actives occupées et des
chômeuses ayant déjà travaillé
sont des salariées du secteur
privé (62,3%) dans la région en
2024, suivies des salariées du sec-
teur public avec 15,4% et des in-
dépendantes (11,3%), ajoute la
note.

Cependant, au moment où
69,1% des femmes actives cita-
dines travaillent dans le secteur
privé, c’est le statut d’aide familial
qui prédomine toujours en milieu
rural avec 35,6% des femmes ac-
tives occupées et des chômeuses
ayant déjà travaillé en 2024, mal-
gré que cette part ait été réduite
de moitié par rapport à 2014
(66,5%), au profit des salariées du
secteur privé (30,7% en 2024
contre 15,4% en 2014) et des in-
dépendantes (22,7% et 13,7% res-
pectivement).

Selon les résultats de la CEE
pour l’année 2023/2024, la main-
d’œuvre féminine représente
presque le tiers (30,7%) de l’em-

ploi permanent des établisse-
ments à but lucratif  de la région. 

Cette proportion a atteint
39,1% dans le secteur industriel et
34% dans le secteur des services.
Ces deux secteurs concentrent
plus de 73,1% de l’emploi fémi-

nin de l’ensemble des établisse-
ments économiques de la région.

Cette note a pour objectif  de
dresser un état des lieux de la si-
tuation des femmes dans la région
Tanger-Tétouan-Al Hoceima, en
s’appuyant sur les données du Re-

censement général de la popula-
tion et de l'habitat (RGPH) 2024
et de la CEE 2023/2024. 

Ces deux opérations offrent
une vue d'ensemble de la popula-
tion et permettent de mieux ap-
préhender ses dynamiques. 

Une enveloppe budgétaire de plus de
3,27 milliards de dirhams
(MMDH) a été allouée au finance-

ment et à la réalisation du projet d'exten-
sion de l’aéroport Tanger Ibn Batouta.

Ce projet fait l'objet d'une convention
de partenariat entre les ministères de l’In-
térieur, des Habous et des Affaires isla-
miques, de l’Economie et des Finances, de
l’Equipement et de l’Eau, et du Transport
et de la Logistique, ainsi que l’Office natio-
nal des aéroports (ONDA), la Wilaya de la
région Tanger-Tétouan-Al Hoceima, le
Conseil régional, le Conseil communal de
Tanger, et l’Agence du bassin hydraulique
du Loukkos.

Cette convention, approuvée à la ma-

jorité absolue lors de la session ordinaire de
mars du Conseil, a pour objet de définir les
modalités de partenariat pour le finance-
ment et la réalisation de l’extension de l’aé-
roport de Tanger Ibn Batouta, et des
travaux hors-site aéroportuaire nécessaires
à cette extension, rapporte la MAP.

Ce projet a pour objectifs d'augmenter
la capacité de l’aéroport de 2 à 7 millions
de passagers par an, en tenant en compte
la capacité du terminal existant, pour pou-
voir accueillir le nombre de passagers et de
mouvements prévisionnels, dans les condi-
tions de sûreté et de sécurité prévues par la
réglementation en vigueur, ainsi que de
contribuer au développement touristique et
économique de la zone d’influence du pro-

jet. Les travaux aéroportuaires, qui seront
réalisés sur une surface totale de près de
199 hectares, porteront sur la construction
de parking avions et bretelles de liaison
pour le nouveau terminal, la construction
et l'extension de la clôture domaniale péri-
métrique, la construction d’un terminal
passager avec un coeur central et une jetée
autour de laquelle se développe le parking
avions, la construction d’une nouvelle tour
de contrôle et bâtiments annexes, l'aména-
gement d’une nouvelle voie d’accès au ter-
minal, et l'aménagement d’un parking
véhicules.

Il s'agit également de doter l’aéroport
des équipements aéroportuaires nécessaires
pour son fonctionnement et pour assurer

la sûreté, la sécurité et la qualité des ser-
vices, ainsi que des nouveaux équipements
de digitalisation (E-Gate, systèmes intelli-
gents, OnelD, etc).

En vertu de cette convention, les par-
ties signataires s’engagent à mettre en oeu-
vre toutes les mesures nécessaires pour que
les travaux du projet puissent être achevés
avant fin juin 2029.

A cet égard, un comité de pilotage sera
créé et présidé par le wali de la région, ou
son représentant, et sera composé des re-
présentants des parties signataires de la
convention. Ce comité prendra les mesures
nécessaires pour la levée des différentes
contraintes et l’accompagnement sur le ter-
rain pour la réalisation du projet.

Tanger-Tétouan-Al Hoceima

Les femmes sont à la tête de 10,9% des établissements économiques

Plus de 3,27 MMDH pour l'extension de l’aéroport Tanger Ibn Batouta

Le volume des nuitées réalisées dans les
différents établissements d'hébergement

touristique classés (EHTC) de Marrakech a
enregistré une hausse de 8% à fin janvier der-
nier, atteignant un total de 744.674 contre
692.525 nuitées une année auparavant, selon
l'Observatoire du tourisme. Ainsi, le taux
d’occupation dans ces EHTC s'est situé à
63%, contre 57% par rapport à la même pé-
riode de 2024, précise l'Observatoire dans
ses statistiques sur l’évolution du tourisme au
Maroc pour le mois de janvier.

Grâce à cette performance, la Cité ocre
a réussi à conserver sa place de première des-

tination touristique au niveau national, suivie
d'Agadir (479.283 nuitées), de Casablanca
(178.186), de Tanger (113.442), de Fès
(71.684), de Rabat (59.050), d'Al Haouz
(55.009) et d'Essaouira (47.460). Au niveau
national, le volume des nuitées réalisées dans
les EHTC a atteint plus de 2,04 millions de
nuitées à fin janvier 2025, en progression de
16% par rapport à la même période un an
auparavant, relève l'Observatoire.

Ces nuitées, poursuit la même source, se
répartissent entre le tourisme national, en
hausse de 6%, et le tourisme international,
qui enregistre une progression de 20%. 

Le chiffre d'affaires (CA) consolidé
du groupe CTM (Compagnie de

transports au Maroc) s'est établi à plus
de 1,25 milliard de dirhams (MMDH)
en 2024, contre 656 millions de dirhams
(MDH) une année auparavant.

Au seul 4ème trimestre 2024, le CA
consolidé a augmenté à 317 MDH, fait
savoir le groupe dans un communiqué
publié sur le site de l'Autorité marocaine
du marché des capitaux (AMMC).

En social, le CA a atteint 113 MDH
au T4-2024. CTM a réalisé une crois-
sance de 5% sur l'ensemble de l'année,

grâce à la performance du "transport
interurbain" qui a enregistré une hausse
du nombre de passagers.

Pour ce qui est de l'investissement
global, il s'est élevé à 459 MDH, portant
principalement sur le renouvellement
de la flotte d'autocars et l'acquisition de
51% du capital d'Africa Morocco Links
(AML). Dans le cadre du renforcement
de ses capacités d'investissement, CTM
a émis un emprunt obligataire de 300
MDH, portant son endettement total à
343 MDH à la clôture de l'exercice
2024.

Marrakech: Hausse de 8% des nuitées 
dans les EHTC à fin janvier

CTM améliore son chiffre d'affaires consolidé 
à plus de 1,25 MMDH en 2024
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Conservateurs et sociaux-démocrates s'accordent
pour la formation du futur gouvernement allemand
Les conservateurs de l'union CDU/CSU (Union

chrétienne-démocrate et sociale), vainqueurs des
Législatives du 23 février, et le Parti social-dé-

mocrate (SPD), qui dirigeait le gouvernement sortant,
ont conclu samedi un accord de principe pour la for-
mation du futur gouvernement fédéral en Allemagne.

En vertu de cet accord, qui servira de base aux né-
gociations de coalition pour un gouvernement Union-
SPD après une semaine de consultations, les deux
formations politiques se sont mises d'accord sur plu-
sieurs grandes questions, à savoir la migration, l’éco-
nomie, l'emploi et les finances, ont indiqué les
dirigeants des partis lors d'une conférence de presse à
Berlin.

"Il y a eu des accords sur toute une série de ques-
tions de fond", a déclaré le chef  de file de l'Union et
futur chancelier, Friedrich Merz, lors de cette confé-
rence, en présence du président de la CSU, Markus
Söder, et des co-présidents du SPD, Lars Klingbeil et
Saskia Esken. Il a ajouté que les négociations pour la
formation de la nouvelle coalition "pourraient débuter
dès la semaine prochaine".

La semaine dernière, les négociateurs de l’Union et
du SPD ont proposé des mesures pour relancer l'éco-
nomie allemande, en particulier en exemptant les dé-
penses de défense du "frein à l'endettement"

lorsqu'elles dépassent 1% du PIB, avec un objectif  de
100 milliards d'euros par an. 

Le "frein à l'endettement" est une règle d'or inscrite
dans la Constitution allemande limitant le déficit bud-
gétaire de l'Etat à 0,35% du PIB. 

Ils ont également évoqué la création d’un fonds de
500 milliards d'euros sur 10 ans pour rénover les infra-
structures du pays et stimuler une économie en réces-
sion depuis deux ans.

Par ailleurs, d’après une précédente déclaration,
Merz souhaite former un gouvernement d’ici les fêtes
de Pâques (le 20 avril prochain), estimant que les défis
à relever nécessitent la mise en place rapide d’un nouvel
exécutif  en Allemagne.

Les Législatives anticipées du 23 février 2025 ont
vu le parti d’extrême droite "Alternative pour l’Alle-
magne" (AfD) arriver en deuxième position avec un
score record de 20,8%, devant le SPD du chancelier
sortant Olaf  Scholz et les Verts, classés quatrièmes avec
11,6%.

Les libéraux du FDP, qui composaient avec les
Verts la coalition gouvernementale sortante menée par
le SPD, n’ont obtenu que 4,33% des suffrages, ce qui
signifie qu’ils ne siégeront pas au Bundestag, le seuil
pour y accéder étant fixé à 5%. Le parti Die Linke
(gauche) a recueilli, quant à lui, 8,8% des voix. 

Ahmad al-Chareh appelle à l'unité après des violences meurtrières inédites 

Le dirigeant Ahmad al-Chareh a appelé
dimanche à l'unité nationale et à la paix
civile en Syrie après la mort selon une
ONG de centaines de personnes, en

majorité des civils, dans des violences sans pré-
cédent depuis la chute de Bachar al-Assad.

Les violences ont été déclenchées par une
attaque sanglante jeudi de partisans de M. Assad
contre les forces de sécurité à Jablé, près de Lat-
taquié dans l'ouest du pays, ex-bastion du pou-
voir déchu et berceau de la communauté
musulmane alaouite dont est issu le clan Assad.

D'après l'Observatoire des droits de
l'Homme (OSDH), qui dispose d'un vaste ré-
seau de sources en Syrie, "745 civils alaouites
ont été tués dans les régions de la côte et les

montagnes de Lattaquié par les forces de sécu-
rité et des groupes affiliés" depuis jeudi.

Au moins 273 membres des forces de sé-
curité et des combattants pro-Assad ont aussi
péri, a précisé l'Observatoire. La communauté
alaouite est une branche de l'islam chiite.

"Ces défis étaient prévisibles. Nous devons
préserver l'unité nationale, la paix civile autant
que possible, et, si Dieu le veut, nous serons ca-
pables de vivre ensemble dans ce pays", a dé-
claré M. Chareh, qui a dirigé la coalition
islamiste sunnite ayant renversé M. Assad le 8
décembre, lors d'un discours dans une mosquée
de Damas.

Après l'attaque de jeudi, les forces de sécu-
rité ont envoyé des renforts et lancé d'impor-

tantes opérations dans la région.
L'OSDH a fait état d'"exécutions sur des

bases confessionnelles ou régionales".
Des témoignages évoquant des exactions

contre les civils alaouites, que l'AFP n'a pas été
en mesure de vérifier indépendamment, se sont
multipliés sur les réseaux sociaux, émanant de
proches ou amis des victimes.

Une source sécuritaire citée par l'agence of-
ficielle Sana a fait état vendredi d'"exactions iso-
lées", les imputant à des "foules" agissant en
représailles à "l'assassinat de plusieurs membres
des forces de police et de sécurité" par des "fi-
dèles de l'ex-régime".

Alors que le rétablissement de la sécurité est
le principal défi pour le nouveau pouvoir syrien

après plus de 13 ans de guerre civile, M. Chareh
avait appelé vendredi les insurgés alaouites à
"déposer les armes avant qu'il ne soit trop tard".

M. Assad, lui-même issu de la communauté
alaouite, a été renversé par une alliance de re-
belles islamistes sunnites emmenée par le
groupe radical Hayat Tahrir al-Sham (HTS) de
M. Chareh. Il a fui à Moscou avec sa famille.

Les églises syriennes ont dénoncé les "mas-
sacres de civils innocents" et appelé "à une fin
immédiate de ces actes horribles".

Samedi, le ministère de la Défense a indiqué
que "les routes menant à la région côtière ont
été fermées afin de prévenir les exactions" et
l'ordre a été donné aux forces de sécurité de "ra-
mener l'ordre" à Jablé, Tartous et Lattaquié. Il a
fait état de l'arrestation d'un "grand nombre de
pillards".

Le ministre de l'Education, Nazir al-Qadri,
a annoncé la fermeture des écoles dimanche et
lundi dans les provinces de Lattaquié et de Tar-
tous.

L'OSDH et des militants ont publié ven-
dredi des vidéos montrant des dizaines de corps
en vêtements civils empilés dans la cour d'une
maison, des femmes pleurant à proximité. Dans
une autre séquence, des hommes en tenue mi-
litaire ordonnent à trois personnes de ramper
en file, avant de leur tirer dessus à bout portant.

L'AFP n'a pas pu vérifier ces images de ma-
nière indépendante.

Selon Aron Lund, du centre de réflexion
Century International, la flambée de violences
témoigne de la "fragilité du gouvernement",
dont une grande partie de l'autorité "repose sur
des jihadistes radicaux qui considèrent les
alaouites comme des ennemis de Dieu".

Depuis son arrivée au pouvoir, M. Chareh
s'efforce de rassurer les minorités et a appelé ses
forces à faire preuve de retenue et éviter toute
dérive confessionnelle, mais cette ligne n'est pas
nécessairement partagée par l'ensemble des fac-
tions qui opèrent sous son commandement,
selon M. Lund.

La Russie affirme s'être emparée d'un village
dans la région ukrainienne de Soumy
La Russie a affirmé dimanche s'être emparée d'un village dans la région

ukrainienne de Soumy, lors d'une offensive transfrontalière dans le
cadre des combats qui l'opposent aux troupes de Kiev dans sa région

de Koursk.
Le ministère de la Défense a indiqué dans un communiqué que ses forces

avaient "libéré" le petit village de Novenke, dans la région de Soumy, près de
la frontière avec la région russe de Koursk.

Cette déclaration confirme les informations selon lesquelles l'armée russe
a monté une offensive importante dans la région de Soumy.

Samedi, Kiev a nié toute avancée majeure des forces de Moscou, affirmant
que son armée détruisait les groupes de soldats qui tentaient de franchir la
frontière.

La Russie a brièvement occupé des zones de la région de Soumy au début
de son offensive en 2022.

La Russie a également déclaré que ses forces avaient repris le village de
Lebedevka dans la région de Koursk, où elle a indiqué qu'elle "continuait à
mettre en déroute les unités ukrainiennes".

En reprenant Lebedevka, les troupes russes sont sur le point de reprendre
la ville de Sudzha, tenue par l'Ukraine, à environ 10 kilomètres de là.

L'Ukraine a lancé une incursion dans la région de Koursk en août dernier,
s'emparant d'un territoire considéré par Kiev comme une monnaie d'échange
potentielle dans le cadre d'éventuelles négociations de paix. Mais la Russie a
depuis repris plus des deux tiers de ce territoire.

Les récentes attaques russes auraient coupé les voies d'approvisionnement
des troupes ukrainiennes dans la région de Koursk, bien que Kiev n'ait pas
confirmé cette information.
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Mannequin basée à Londres, 
Alexsandrah Gondora ap-
précie de pouvoir "être à 

deux endroits en même temps", grâce 
à sa réplique créée par l'intelligence 
artificielle : "Elle fait le plus dur du tra-
vail !", plaisante la jeune femme. 

Des marques de mode peuvent ré-
server son double numérique pour 
des séances photo sans qu'elle ait à se 
déplacer. 

Une solution qui permet de "ga-
gner du temps", explique à l'AFP la 
mannequin, qui par ailleurs défile en 
personne à la Fashion week de Lon-
dres. 

Dans la mode, l'IA permet déjà de 
générer des visualisations sur les sites 
d'e-commerce ou des campagnes pu-
blicitaires sur mesure à moindre coût. 

Si cette technologie ouvre le champ 
des possibles et fait naître de nou-
veaux métiers, ses détracteurs crai-
gnent que l'IA ne rende obsolètes 
nombre de professionnels - manne-
quins, maquilleurs, photographes - et 
mettent en garde contre une beauté ar-
tificielle et normée. 

Sur des vidéos à l'esthétique lé-
chée, des Apollons remuent leurs pec-
toraux sculptés et des divas aux 
pommettes hautes secouent leur brus-
hing hollywoodien devant des pis-
cines en marbre et des miroirs à 
moulures dorées. 

Mais rien de tout ça n'existe : cette 
campagne de Noël a été entièrement 
générée grâce à l'IA par le studio Copy 
Lab pour la marque suédoise de sous-

vêtements CDLP. 
"Nous sommes une petite entre-

prise, qui n'a pas les moyens de louer 
une villa à Beverly Hills", souligne son 
cofondateur Christian Larson. Lui qui 
a l'habitude de photographier à l'ar-
gentique sait bien qu'"on ne peut pren-
dre qu'un nombre limité de clichés, le 
soleil se couche, avec lui la lumière 
disparaît et le budget s'épuise". 

"Mais avec l'IA, vous plongez dans 
une spirale infinie d'options", s'exta-
sie-t-il. 

Une séance photo dans les Alpes 
pour des lunettes de ski, qui prend 
normalement plusieurs mois entre la 

préparation et les retouches et qui est 
susceptible de coûter 30.000 euros, 
peut être réalisée virtuellement pour 
500 euros en quelques jours, affirme 
Artem Kupriyanenko, citant un exem-
ple réalisé par sa société Genera, basée 
à Londres et à Lisbonne. Genera pro-
pose un catalogue de 500 mannequins 
virtuels, dont elle affirme détenir la to-
tale propriété intellectuelle. 

L'avatar peut être personnalisé : 
"On peut faire n'importe quelle forme 
de corps", choisir le "genre" ou l'"eth-
nicité", ce qui permet une représenta-
tion "très inclusive", assure Keiron 
Birch, un ancien de Calvin Klein de-
venu directeur artistique chez Genera. 

Mais l'IA a tendance à proposer un 
visage type caractéristique, qui diffère 
ensuite selon les générateurs. Mid-
Journey a par exemple une propen-
sion à gonfler les lèvres. 

Ces modèles ont été entraînés sur 
des banques d'images souvent retou-
chées, qui reflètent une esthétique 
"blanche et occidentale", explique 
Carl-Axel Wahlström, qui a co-fondé 
à Stockholm Copy Lab, derrière la 
campagne de CDLP. 

Afin d'obtenir des résultats moins 
génériques, cet ancien consultant dans 
la publicité peaufine les descriptions 
qu'il fournit aux moteurs d'IA, ou 
"prompts". 

Pour plus de réalisme, il les en-
traîne aussi sur des bases de données 
"imparfaites", où il a par exemple 
ajouté des photographies de sa peau, 
de celle d'une petite amie ou de 

connaissances. 
Alexsandrah déplore cependant 

que "certaines marques utilisent des 
images créées à partir de bases de 
données puisées sur internet et se dis-
pensent de payer un mannequin". 
D'autres pourraient virtuellement du-
pliquer des top models à leur insu. 

Face à cette zone grise, le "Fashion 
Workers Act" qui doit entrer en vi-
gueur à l'été à New York, permettra 
aux modèles de contrôler l'utilisation 
de l'IA pour reproduire leur image. 
Mais son application pratique semble 
compliquée. 

Alexsandrah, quant à elle, est ré-
munérée pour les prestations de son 
alter ego numérique et garde le der-
nier mot sur le rendu. 

C'est également le cas lorsqu'elle 
contribue à faire vivre Shudu Gram, 
une top modèle noire générée par l'IA. 
Ce personnage virtuel créé en 2017, 
présenté comme le "premier supermo-
del numérique au monde", est suivi 
par 237.000 abonnés sur Instagram. 

Alexsandrah et plusieurs autres 
mannequins noires, bien réelles, lui 
prêtent leurs traits à différentes occa-
sions. Shudu s'est par exemple retrou-
vée en couverture du Vogue 
australien, "interprétée" par Alexsan-
drah. 

Utilisée de façon éthique, l'IA ne 
prive pas d'opportunités les manne-
quins issues de la diversité, assure la 
Londonienne, qui affirme même que 
cette technologie lui a "ouvert cer-
taines portes". 

Avec  
l'intelligence 
artificielle,  

des  
mannequins 
adaptables  
à l'infini 

Dans la mode,  
l'IA permet déjà  
de générer des  
visualisations sur les 
sites d'e-commerce 
ou des campagnes 
publicitaires  
sur mesure  
à moindre coût 

“
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Libé : Quel a été votre 
premier texte, nouvelle ou 
roman, que vous avez pu-
blié, que vous avez sou-
mis au lecteur ? 

Moha Souag : Mon pre-
mier texte fut publié dans 
la revue du lycée Sijil-
massa en 1969 quand j’y 
étais élève. Puis, le second 
texte a été publié dans la 
revue Lamalif, le numéro 
de juillet 1972. 

Quels sont alors les au-
teurs ayant influencé 
votre manière de regarder 
les faits et de les écrire ? 

Je lisais de tout. Mais la 
plus grande influence fut 
celle des contes populaires 
et celle de Freud. J’ai lu « 
Introduction à la psycha-
nalyse » c’était un peu 
comme une carte des émo-
tions et des actions hu-
maines. Parmi les 
écrivains, j’appréciais par-
ticulièrement Poe, Somer-
set Maugham, Pouchkine 
et Abou Al Aala Maari. 

Pour écrire, faudrait-il 
se faire imposer un céré-
monial quelconque, se 
soumettre à ses 
contraintes ? En est-il de 
même pour tous vos ro-
mans ? 

Non, chaque roman im-
pose une approche diffé-

rente. Ecrire dans l’ur-
gence n’est pas identique 
qu’écrire à cœur reposé. 
Certains thèmes se révè-
lent comme dans un rêve, 
d’autres imposent un tra-
vail de longue haleine, un 
travail de recherche. Mais, 
en général, vos person-
nages vous accompagnent 
partout.  

« Ecrire, c’est le double 
plaisir de raconter et de se 
raconter une histoire, et 
c’est aussi le plaisir 
d’écrire, qui est inexplica-
ble », dit Françoise Sagan 
dans un entretien accordé 
au  Magazine littéraire en 
juin 1969. 

Je dirais plutôt que ra-
conter est une autre nature 
de l’être humain. Raconter, 
c’est reconstituer un fait, 
donner du sens à une exis-
tence livrée sans mode 
d’emploi. Un fait n’existe 
que quand il est raconté. 
Raconter, c’est créer une 
réalité, interpréter les faits 
d’où la subjectivité hu-
maine. L’être humain est 
passé donc de l’oral à 
l’écrit. Il y a des écrits qui 
font plaisir tandis d’autres 
donnent énormément de 
peine. La langue résiste et 
elle impose une lutte ardue 
pour exprimer une idée. 

Elle peut même manipuler 
l’auteur et lui échapper. 

Pour Proust, la vie 
écrite est plus intense que 
la vie vécue. Qu’en pen-
sez-vous ? 

Je pense que oui ; mais 
cela dépend aussi de l’ima-
gination et de la culture de 
l’auteur et du lecteur. 
L’écrivain devient un dé-
miurge qui mène son 
monde comme il veut dans 
son roman. Cette intensité 
peut apparaître aussi bien 

dans un texte riche de faits 
et de personnages passion-
nants que dans un texte 
sobre ou minimaliste. Et 
c’est même un peu la rai-
son de l’existence du récit, 
faire de la vie écrite une 
compensation à la pau-
vreté de la vie vécue. Cha-
cun de nous ne mène 
qu’une seule vie vécue, le 
récit nous fait vivre d’au-
tres vies auxquelles nous 
n’aurions jamais eu accès 
sans la littérature. 

Le critique et écrivain 
Milan Kundera dit que le 
roman est le lieu de l’am-
biguïté, le lieu où les 
choses ne sont jamais 
tranchées de manière dé-
finitive, le lieu de l’ab-
sence manichéenne. 
Est-ce que cela pourrait 
s’appliquer à vos 
romans ? 

Mes romans ont été un 
questionnement. Je me 
suis aperçu que mon in-
compréhension de la vie, 
des faits, des comporte-
ments que j’ai vus ou 
vécus a été l’une des rai-
sons qui m’ont poussé à 
écrire. Je voulais reconsti-
tuer les faits pour les com-
prendre de l’intérieur. 
Pourquoi cela se passe-t-il 
ainsi ? N’y a-t-il pas d’au-
tres issues, d’autres voies 
pour vivre sans se heurter 
aux autres ? Le roman est 
une sorte de débat que 
j’amorce d’abord avec 
moi-même et en le pu-
bliant, j’espère le partager 
avec mes lecteurs. Et juste-
ment dire débat, cela signi-
fie contradiction, 
désaccord, recherche d’un 
terrain d’entente. 

 
Propos recueillis par 

Abdelkrim Mouhoub
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Moha Souag : Raconter, c’est reconstituer  
un fait, donner du sens à une existence  
livrée sans mode d’emploi 
Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner 
là où il veut et où nous ne serions pas allés sans 
lui.  Et comme le lecteur disposant d’outils de  
recherche, il va d’aventure en aventure pour 
pouvoir solliciter les plis et replis du texte afin 
d’en dégager un sens et en déguster sa part  
du plaisir qu’il lui offre.Nos écrivains sont là 
pour nous ouvrir, nous lecteurs, quelques pistes 
de lecture et même des outils, un avant-goût de 
ces jouissances amenant la satisfaction,  
voire la satiété, étant leurs complices. 

Biographie 
 
Né à Taous (Boudenib), Moha Souag est l’aîné d’une fa-

mille de 8 enfants. Après des études primaires et secon-
daires à Errachidia, il part pour Rabat en 1970 poursuivre 
des études de droit. A cause de grèves et d’année blanche, 
il est contraint de faire le CPR (le centre pédagogique ré-
gional). A l’issue de ses études, il est affecté à Goulmima, 
en tant que professeur de français. C’est aussi l’année de 
publication de sa première nouvelle dans le mensuel «La-
malif ». Après plusieurs publications de nouvelles, de 
contes, chez différents éditeurs de Casablanca, il obtient le 
Prix de la meilleure nouvelle en langue française décerné 
par RFI en 1991 et le Prix Atlas de la nouvelle en 1998. 

Moha Souag est l’auteur de plusieurs romans, recueils 
de poèmes et de nouvelles, dont : 

L’année de la chienne 1979, un superbe recueil de 11 
nouvelles. 

Des espoirs à vivre, 1983 recueil de poèmes.  
Les années U, 1989. 
Thé amer, roman paru en 1997 aux éditions Tafilalet 
 Iblis, 2000, un conte satirique 
Les joueurs, 2000 
Le grand départ, 2001, recueil de 10 nouvelles. 
La femme du soldat roman paru aux éditions  
Le Fennec en 2003. 
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Ingrédients :  
 Pour le jus d'amande marocain traditionnel: 
1/2  verre d’amandes entières blanchies ou non - ou de poudre d'amande 
1,5 verre de lait froid 
1 c. à soupe de sucre ou de miel - ajuster au goût 
1 c. à café d'eau de fleur d'oranger  
1 poignée de glaçons  
Facultatif 
1 goutte d'extrait d'amande ou d'arôme 
1 pincée de gomme arabique meska- réduite en poudre avec 1/4 c. à café de sucre 
Pour le jus d'amande marocain sans lait et sans sucre: 
6 dattes + / - selon votre goût en sucre 
500 ml d'eau bien froide 
2 c. à café d'eau de fleur d'oranger 
100 gr d'amandes en poudre 
Préparations :  
 Préparer le jus d'amande marocain traditionnel: 
Placez les amandes blanchies ou non dans le bol du mixeur. 
Mixez jusqu’à ce que les amandes soient une poudre fine. 
Ajoutez un peu de sucre, et mixez encore une fois pour une poudre encore plus fine. 
Ajouter le lait, le sucre au goût et l’eau de fleur d’oranger. 
Mixez à grande vitesse pour bien mélanger. 
Si vous le souhaitez, vous pouvez ajouter des glaçons pour une boisson encore plus fraîche, de l'ex-

trait d'amande et de la gomme arabique en poudre. 
Versez dans des verres et servez immédiatement. 
Préparer la version sans lait et sucre ajouté: 
Lavez et dénoyautez les dattes, 
Placez-les dans le bol du mixeur, et ajoutez assez d’eau pour couvrir les dattes (ne pas trop en mettre) 
Mixez jusqu’à ce que la préparation soit bien homogène. 
Ajoutez l’amande en poudre, le reste d’eau et l’eau de fleur d’oranger. Mixez encore. 
Vous pouvez ajouter des glaçons et mixez pour une boisson bien fraîche. 
Versez dans des verres et servez immédiatement. 

Les groupes détenus par des Etats, plus gros 
émetteurs de CO2 que les entreprises privées
Les entreprises détenues par des Etats, 

comme Saudi Aramco, sont plus 
émettrices de CO2 que les groupes 

privés tels Shell ou ExxonMobil, affirme le 
groupe de réflexion InfluenceMap, un 
constat qu'il dresse pour les producteurs 
de pétrole mais aussi de gaz, charbon et ci-
ment. 

Ce think tank britannique, qui se défi-
nit comme "indépendant", est spécialisé 
dans les rapports entre le monde écono-
mique et financier et la crise climatique. Il 
a établi une base de données, baptisée 
"Carbon Majors", qui regroupe 169 des 
plus grands producteurs mondiaux de pé-
trole, gaz, charbon et ciment. 

Dans une étude publiée mercredi, In-
luenceMap indique que les émissions de 
CO2 comptabilisées pour 2023 dans cette 
base de données "sont équivalentes à 
78,4% des émissions mondiales de CO2 
provenant des combustibles fossiles et du 
ciment cette année-là". 

Il précise que les groupes étatiques sont 
"le plus grand type d'entité" représenté 
dans sa base de données, "avec 22,5 giga-
tonnes équivalent CO2 (Gt CO2e) attri-
buées à 68 entreprises publiques, soit 52% 
des émissions mondiales de CO2 prove-
nant des combustibles fossiles et du ciment 
en 2023". 

"En comparaison, 99 entreprises déte-
nues par des investisseurs (privés, NDLR) 

représentaient 23%", est-il indiqué. 
InfluenceMap souligne qu'à elles 

seules, "les 20 entités les plus productrices 
de carbone ont collectivement représenté 
17,5 gigatonnes d'équivalent CO2 (Gt 
CO2e) en émissions en 2023, soit 40,8% des 

émissions mondiales de CO2 provenant 
des combustibles fossiles et du ciment", et 
que "la liste est dominée par des entités pu-
bliques, qui représentent 16 des 20 pre-
mières". 

Cette liste comprend en outre "une pré-

sence significative d'entités chinoises, dont 
huit ont représenté 17,3% des émissions 
mondiales de CO2 provenant des combus-
tibles fossiles et du ciment. Les entreprises 
charbonnières sont également très pré-
sentes avec sept dans le top 20, dont six de 
Chine et une d'Inde", est-il détaillé. 

Les cinq plus grandes entreprises 
d'Etat listées sont les groupes saoudien 
Saudi Aramco, indien Coal India, iranien 
National Iranian Oil Co., et chinois CHN 
Energy et Jinneng Group, "responsables de 
17,4% de l'ensemble des émissions mon-
diales de CO2" provenant des combusti-
bles fossiles et du ciment. 

Les 5 principales entreprises privées fi-
gurant dans cette liste sont les groupes 
américains ExxonMobil et Chevron, bri-
tanniques Shell et BP, français TotalEner-
gies, et ils "représentaient 4,9% des 
émissions". 

En 2023, le charbon est resté la princi-
pale source d'émissions, contribuant à 
41,1% des émissions dans la base de don-
nées. 

Alors que les émissions dues au char-
bon ont augmenté de 1,9% par rapport à 
2022, "le ciment a connu la plus forte 
hausse relative avec 6,5%, reflétant l'expan-
sion de la production. En revanche, les 
émissions de gaz naturel ont diminué de 
3,7%, et le pétrole est resté stable avec une 
augmentation minimale de 0,3%". 

Jus d'amandes 
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C’était la glorieuse dé-
cennie 70-80 du siècle 
écoulé. Le cœur de 
notre génération, du 

moins la jeunesse citadine et 
scolarisée de l’époque, vibrait 
à gauche. Elle se délectait des 
idées, des écrits, des pièces de 
théâtre, des films et des chants 
engagés. Se les appropriait en 
tant qu’horizons aptes à popu-
lariser -pour reprendre les 
concepts chers à Antonio 
Gramsci-«l’Hégémonie cultu-
relle »-, à concrétiser la sym-
biose entre la classe populaire 
« pour soi » et les « intellectuels 
organiques », étapes sine qua 
non pour que s’illuminent, 
dans le ciel marocain alors en-
venimé par le Makhzen, les so-
leils du « Grand Soir ». 

En matière d’art de l’instant 
qu’est la chanson, cette généra-
tion-là, en ces temps-là, était 
passée maîtresse dans l’art 
(dénué de couplets et de re-
frains) de séparer le bon grain 
de l’ivraie.  Et chacun de s’en-
orgueillir d’avoir procédé à la 
« rupture » avec « l’opium du 
peuple » incarné par la chan-
son marocaine dite moderne, 
alors qu’elle était, à notre sens, 
intrinsèquement conservatrice 

et rétrograde ( (!et de n’avoir et 
de n’écouter que les cassettes à 
bande magnétique et les 
disques microsillons 33 tours 
signés Cheikh Imam, Marcel 
Khalifa, Abed Azrié, El Achi-
kin… et évidemment les Nass 
El Ghiwane, Jil Jilala, es-Siham, 
Lemchaheb et Saïd El-Ma-
ghribi…; dont certains étaient 
acquis en catimini, et d’autres 
tolérés en vente libre  par le 
puissant ministère de l’Inté-
rieur pour en affaiblir le mes-
sage « émancipateur »!  

Aux gémonies les chansons 
«modernes» diffusées en bou-
cle par les «appareils idéolo-
giques» de l’Etat! Les Forces 
populaires ne se tromperont 
pas sur les leurs! 

Et pourtant, notre «inté-
grisme » musical était mis à 
rude épreuve par du « bon 
grain » mis sous les feux de la 
rampe par « l’autre bord». 
Certes, rares furent les déroga-
tions à « l’ivraie », et Naïma 
Samih en fut l’illustration la 
plus cooptée par le jeune peu-
ple de gauche. 

Sa présence, sa voix et son 
charisme, entre autres qualités, 
transcendaient le clivage que 
notre génération avait érigé 

dans la sphère artistique. Des 
nôtres elle était! Et elle l’est de-
meurée après que tant d’eau 
ait coulé sous les ponts de 
l’Oued qu’est la vie, notre vie 
en permanente mutation. Elle 
nous sublimait, enivrait, nous 
faisait ranger dans les armoires 
du désuet les œillères que 
nous nous étions forgées.  

Sa fragilité, sa vulnérabilité, 
ses origines, son parcours, sa 
modestie, son auréole, ce sou-
rire céleste, la plénitude de son 
art… autant de particularités 
qui, conjuguées à d’autres, 
l’ont fait accéder au statut d’ar-
tiste incontournable, au-dessus 
du lot et bénie par toutes les 
générations sans exception. 
Vénérée même par ceux pour 
qui le monde profane se scin-
dait en deux aires inconcilia-
bles et écoutée dans les palais 
comme dans les chaumières. 

Osons le qualificatif : popu-
laire! Car elle « a formé la 
bande sonore de (nos) vie(s) », 
pour paraphraser Martin Scor-
sese. 

Naïma Samih, Diva de 
notre réconciliation avec nous-
mêmes, entre nous-mêmes, 
entre une modernité radicale 
qui nous étreint et une authen-

ticité ancestrale qui nous em-
preint. 

Et cette voix, son enroue-
ment magnifiant la sensibilité 
extrême qui coule dans les 
veines du terroir, sa justesse 
s’adaptant aux polyphonies les 
plus complexes, ses tessitures 
encensant l’humain en l’Être, 
notamment la femme, et son 
souffle fredonnant l’air et 
créant la sensation que Naïma 
chante pour notre seule indivi-
dualité, congédie l’auditoire 
pour nous murmurer à 
l’oreille! Ces sons vocaux sur la 
volupté desquels nous avons 
tant aimé et souffert, rêvé et 
confronté à la quotidienneté 
qui culbute, que nous avons en 
partage avec nos parents et nos 
enfants! 

Encore un refrain, 
un enrouement,  
un enchantement, 
Lalla Naïma, 
pour que les papillons 

blancs continuent à butiner la 
vie et à annoncer le printemps. 

----- 
- Témoignage extrait de 

l’ouvrage collectif : 

Said Ahid 
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Encore un enrouement  
céleste, Lalla NaïmaHO
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"Visa for Music", le pre-
mier festival et mar-
ché international de 
la musique d’Afrique 

et du Moyen-Orient, ouvre 
jusqu'au 23 mars 2025 son appel à 
candidatures pour la programma-
tion des showcases de sa 12ème 
édition. 

"Visa for Music", qui se tient du 
19 au 22 novembre 2025 à Rabat, 
est un rendez-vous incontournable 
offrant l'opportunité aux artistes 
de se produire lors de showcases 
de 40 minutes, tout en participant 
à un marché dynamique, compre-
nant un salon, des speed meetings 

et un forum de rencontres profes-
sionnelles, indique un communi-
qué des organisateurs. Depuis 
2014, cet évènement est devenu un 
véritable carrefour international 
pour les acteurs de l’industrie mu-
sicale, du secteur culturel et des 
médias, souligne la même source, 
notant qu'il offre aux artistes un 
moyen exceptionnel de se faire 
connaître à l’international. 

Les artistes et groupes des ré-
gions d’Afrique, du Moyen-
Orient, ainsi que du reste du 
monde, peuvent désormais sou-
mettre leur candidature pour re-
joindre cette plateforme unique. En 

2024, plus de 1.200 professionnels 
venus de 80 pays et 16.000 festiva-
liers ont participé à l’événement, et 
cette édition 2025 promet d’être en-
core plus riche en opportunités. 

Une quarantaine d’artistes se-
ront sélectionnés par un jury d’ex-
perts de la culture et de la 
musique, afin de se produire de-
vant un public international de 
professionnels et de festivaliers et 
établir des connexions détermi-
nantes pour leur carrière. 

Les candidatures peuvent être 
soumises dès maintenant via le site 
officiel de "Visa for Music" 
jusqu’au 23 mars 2025. 

Bouillon de culture

L’exposition “Moments suspendus” de Miguel Milló 

Une invitation à l’échange culturel entre le Maroc et le Mexique
L’exposition "Moments suspen-

dus" de l’artiste mexicain Miguel 
Milló, organisée par l’ambas-

sade du Mexique au Maroc et l’Uni-
versité Mohammed VI Polytechnique 
(UM6P), offre un espace propice à 
l’échange culturel entre le Mexique et 
le Royaume. 

Cette exposition, qui se poursuit 
jusqu’au 25 avril au campus de Rabat 
de l’UM6P, représente à la fois un mo-
ment de partage entre les peuples 
mexicain et marocain, et une invita-
tion à une meilleure connaissance mu-
tuelle à travers la créativité artistique. 

Fruit d’une collaboration égale-
ment avec l’Université ibéro-améri-
caine de Mexico et le Studio Miguel 
Milló, cette initiative artistique célèbre 
les liens d’amitié et les similitudes cul-
turelles entre les deux pays, illustrés 
par l’hommage rendu à cette occasion 
au caftan marocain, élément emblé-
matique du riche patrimoine culturel 
du Maroc. 

Plus qu'une simple exposition, il 

s'agit d’une expérience artistique in-
novante, offrant aux visiteurs une im-
mersion à la croisée de plusieurs 
disciplines : photographie, littérature, 
design de mode et technologie. 

Les œuvres de Miguel Milló, dont 
la splendeur et l’originalité lui ont valu 
une reconnaissance internationale, in-
carnent une interprétation singulière 
du corps humain et de sa fusion avec 
les éléments de la nature. 

La magie de "Moments suspen-
dus" réside dans l’interaction entre 
l’art de Milló, représenté à travers 12 
photographies imprimées sur tissu, et 
la créativité d’un groupe d’étudiants 
talentueux de l’Université ibéro-amé-
ricaine de Mexico, qui proposent trois 
expériences complémentaires, dont la 
première représente une installation 
de vidéo-mapping sophistiquée où 
l'intelligence artificielle donne mouve-
ment et profondeur aux photogra-
phies. 

Il est question également d’une ré-
interprétation textile de ses œuvres à 

travers 12 caftans, confectionnés à par-
tir de textiles nobles et durables, en 
hommage à cet habit traditionnel ma-
rocain, ainsi que de 12 récits littéraires, 
inspirés des œuvres de l’artiste, qui 
enrichissent leur interprétation par 
l’écriture. 

Dans une déclaration à la MAP à 
l’occasion du vernissage de cette ex-
position, l'ambassadeure du Mexique 
au Maroc, Mabel Pilar Gomez Oliver, 
a souligné que cette exposition, qui est 
une invitation à mieux connaître le 
Mexique, tend à jeter des ponts de dia-
logue entre les deux pays au-delà de 
la culture. 

Mme Gomez Oliver a relevé que 
l’œuvre de Miguel Milló, représentant 
le corps humain avec des teintures na-
turelles, a inspiré un groupe d'étu-
diants de l'Université 
ibéro-américaine de Mexico pour la 
production d’un ensemble de textes et 
de micro-récits permettant au grand 
public de découvrir le monde de ce cé-
lèbre artiste à travers la littérature. 

Rencontre-débat 
 
L’Institut français de Marrakech organise le 

15 mars à la maison Denise Masson une ren-
contre-débat avec Touria Ikbal autour de son 
dernier ouvrage "L’étendard de la fraternité". 

Née à Marrakech, Touria Ikbal est une poé-
tesse, traductrice et chercheuse dans le sou-
fisme, réputée pour son oeuvre littéraire et ses 
contributions dans le domaine de la culture et 
du soufisme. 

 

Livre 
 
La cérémonie de présentation du livre 

"Moros con letras en la costa, introducción a 
la literatura marroquí en lengua española" 
(Maures avec des lettres sur la côte, introduc-
tion à la littérature marocaine en espagnol) de 
Mohamed Abrighach aura lieu, le 20 mai à 
l'Institut Cervantès de Tanger. 

Ce dernier livre du professeur Mohamed 
Abrighach, président de l’Association maro-
caine d’études ibériques et ibéro-américaines, 
fait découvrir aux lecteurs son domaine d’ex-
pertise: la littérature marocaine écrite en espa-
gnol. 

Cet ouvrage aborde plusieurs aspects liés à 
sa dénomination conceptuelle, à ses antholo-
gies, à sa généalogie coloniale ou postcolo-
niale, à son caractère marginal dans le canon 
littéraire hispanique, à sa réception critique à 
l'intérieur et à l'extérieur du Maroc, à sa typo-
logie thématique-formelle et à son système 
d'édition et de distribution. 

 

Concert 
 
 L'Institut français de Tétouan abrite, le 14 

mars, un concert de musique qui sera animé 
par l'artiste Thami Al Harrak, dans le cadre 
des Nuits de Ramadan. 

Né en 1959 à Tétouan, Thami Al Harrak est 
disciple de la confrérie Harrâqiyya, fondée il 
y a plus de deux cents ans par son aïeul Sidi 
Muhammad al-Harrâq. Encore enfant, il se 
produit à la télévision marocaine et, quelques 
années plus tard, il sera le premier Marocain 
à interpréter des chants religieux à la télévi-
sion nationale, un domaine jusque-là réservé 
aux chanteurs orientaux. 

Il décide alors de fonder une troupe musi-
cale, baptisée "Troupe Thami al-Harrâq", dé-
diée à la musique sacrée, aux mouachahates 
andalous, au mawwâl, à la poésie soufie et 
aux chants invocatoires. Pensées autour des 
confluences méditerranéennes, les Nuits du 
Ramadan mettent en lumière la richesse et la 
variété des scènes musicales marocaine et 
française.  

Visa for Music 2025  

Lancement de l'appel  
à candidatures pour les showcases
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Chapitre vingt-deuxième 
 
On s’établit dans ce village enchan-

teur ; mais un chagrin mortel attendait 
la duchesse sur ce beau lac. Fabrice 
était entièrement changé ; dès les pre-
miers moments où il s’était réveillé de 
son sommeil, en quelque sorte léthar-
gique, après sa fuite, la duchesse 
s’était aperçue qu’il se passait en lui 
quelque chose d’extraordinaire. Le 
sentiment profond par lui caché avec 
beaucoup de soin était assez bizarre, 
ce n’était rien moins que ceci : il était 
au désespoir d’être hors de prison. Il 
se gardait bien d’avouer cette cause de 
sa tristesse, elle eût amené des ques-
tions auxquelles il ne voulait pas ré-
pondre.  

-  Mais quoi ! lui disait la duchesse 
étonnée, cette horrible sensation 
lorsque la faim te forçait à te nourrir, 
pour ne pas tomber, d’un de ces mets 
détestables fournis par la cuisine de la 
prison, cette sensation, y a-t-il ici 
quelque goût singulier, est-ce que je 
m’empoisonne en cet instant, cette 
sensation ne te fait pas horreur ?  

-  Je pensais à la mort, répondait 
Fabrice, comme je suppose qu’y pen-
sent les soldats : c’était une chose pos-
sible que je pensais bien éviter par 
mon adresse.  

Ainsi quelle inquiétude, quelle 
douleur pour la duchesse ! Cet être 
adoré, singulier, vif, original, était dés-
ormais sous ses yeux en proie à une rê-
verie profonde ; il préférait la solitude 
même au plaisir de parler de toutes 
choses, et à cœur ouvert, à la meilleure 
amie qu’il eût au monde. Toujours il 
était bon, empressé, reconnaissant au-
près de la duchesse, il eût comme jadis 
donné cent fois sa vie pour elle ; mais 
son âme était ailleurs. On faisait sou-
vent quatre ou cinq lieues sur ce lac 
sublime sans se dire une parole. La 
conversation, l’échange de pensées 
froides désormais possible entre eux, 
eût peut-être semblé agréable à d’au-
tres ; mais eux se souvenaient encore, 
la duchesse surtout, de ce qu’était leur 
conversation avant ce fatal combat 
avec Giletti qui les avait séparés. Fa-
brice devait à la duchesse l’histoire des 
neuf mois passés dans une horrible 
prison, et il se trouvait que sur ce sé-
jour il n’avait à dire que des paroles 
brèves et incomplètes.  

Voilà ce qui devait arriver tôt ou 
tard, se disait la duchesse avec une 
tristesse sombre. Le chagrin m’a vieil-
lie, ou bien il aime réellement, et je n’ai 
plus que la seconde place dans son 
cœur. Avilie, atterrée par ce plus grand 
des chagrins possibles, la duchesse se 
disait quelquefois : Si le ciel voulait 
que Ferrante fût devenu tout à fait fou 
ou manquât de courage, il me semble 
que je serais moins malheureuse. Dès 
ce moment ce demi-remords empoi-
sonna l’estime que la duchesse avait 
pour son propre caractère. Ainsi, se di-
sait-elle avec amertume, je me repens 

d’une résolution prise : Je ne suis donc 
plus une del Dongo !  

Le ciel l’a voulu, reprenait-elle ; Fa-
brice est amoureux, et de quel droit 
voudrais-je qu’il ne fût pas amoureux 
? Une seule parole d’amour véritable 
a-t-elle jamais été échangée entre nous 
?  

Cette idée si raisonnable lui ôta le 
sommeil et enfin ce qui montrait que 
la vieillesse et l’affaiblissement de 
l’âme étaient arrivées pour elle avec la 
perspective d’une illustre vengeance, 
elle était cent fois plus malheureuse à 
Belgirate qu’à Parme. Quant à la per-
sonne qui pouvait causer l’étrange rê-
verie de Fabrice, il n’était guère 
possible d’avoir des doutes raisonna-
bles : Clélia Conti, cette fille si pieuse, 
avait trahi son père puisqu’elle avait 
consenti à enivrer la garnison, et ja-
mais Fabrice ne parlait de Clélia ! 
Mais, ajoutait la duchesse se frappant 
la poitrine avec désespoir, si la garni-
son n’eût pas été enivrée, toutes mes 
inventions, tous mes soins devenaient 
inutiles ; ainsi c’est elle qui l’a sauvé !  

C’était avec une extrême difficulté 
que la duchesse obtenait de Fabrice 
des détails sur les événements de cette 
nuit, qui, se disait la duchesse, autre-
fois eût formé entre nous le sujet d’un 
entretien sans cesse renaissant ! Dans 
ces temps fortunés, il eût parlé tout un 

jour et avec une verve et une gaieté 
sans cesse renaissantes sur la moindre 
bagatelle que je m’avisais de mettre en 
avant.  

Comme il fallait tout prévoir, la du-
chesse avait établi Fabrice au port de 
Locarno, ville suisse à l’extrémité du 
lac Majeur. Tous les jours elle allait le 
prendre en bateau pour de longues 
promenades sur le lac. Eh bien ! une 
fois qu’elle s’avisa de monter chez lui, 
elle trouva sa chambre tapissée d’une 
quantité de vues de la ville de Parme 
qu’il avait fait venir de Milan ou de 
Parme même, pays qu’il aurait dû 
tenir en abomination. Son petit salon, 
changé en atelier, était encombré de 
tout l’appareil d’un peintre à l’aqua-
relle, et elle le trouva finissant une troi-
sième vue de la tour Farnèse et du 
palais du gouverneur.  

-  Il ne te manque plus, lui dit-elle 
d’un air piqué, que de faire de souve-
nir le portrait de cet aimable gouver-
neur qui voulait seulement 
t’empoisonner. Mais j’y songe, conti-
nua la duchesse, tu devrais lui écrire 
une lettre d’excuses d’avoir pris la li-
berté de te sauver et de donner un ri-
dicule à sa citadelle.  

La pauvre femme ne croyait pas 
dire si vrai : à peine arrivé en lieu de 
sûreté, le premier soin de Fabrice avait 
été d’écrire au général Fabio Conti une 

lettre parfaitement polie et dans un 
certain sens bien ridicule ; il lui de-
mandait pardon de s’être sauvé, allé-
guant pour excuse qu’il avait pu croire 
que certain subalterne de la prison 
avait été chargé de lui administrer du 
poison. Peu lui importait ce qu’il écri-
vait, Fabrice espérait que les yeux de 
Clélia verraient cette lettre, et sa figure 
était couverte de larmes en l’écrivant. 
Il la termina par une phrase bien plai-
sante : il osait dire que, se trouvant en 
liberté, souvent il lui arrivait de regret-
ter sa petite chambre de la tour Far-
nèse. C’était là la pensée capitale de sa 
lettre, il espérait que Clélia la com-
prendrait. Dans son humeur écrivante, 
et toujours dans l’espoir d’être lu par 
quelqu’un, Fabrice adressa des remer-
ciements à don Cesare, ce bon aumô-
nier qui lui avait prêté des livres de 
théologie. Quelques jours plus tard, 
Fabrice engagea le petit libraire de Lo-
carno à faire le voyage de Milan, où ce 
libraire, ami du célèbre bibliomane 
Reina, acheta les plus magnifiques 
éditions qu’il pût trouver des ou-
vrages prêtés par don Cesare. Le bon 
aumônier reçut ces livres et une belle 
lettre qui lui disait que, dans des mo-
ments d’impatience, peut-être pardon-
nables à un pauvre prisonnier, on 
avait chargé les marges de ses livres de 
notes ridicules. On le suppliait en 
conséquence de les remplacer dans sa 
bibliothèque par les volumes que la 
plus vive reconnaissance se permettait 
de lui présenter.  

Fabrice était bien bon de donner le 
simple nom de notes aux griffonnages 
infinis dont il avait chargé les marges 
d’un exemplaire in-folio des œuvres 
de saint Jérôme. Dans l’espoir qu’il 
pourrait renvoyer ce livre au bon au-
mônier, et l’échanger contre un autre, 
il avait écrit jour par jour sur les 
marges un journal fort exact de tout ce 
qui lui arrivait en prison ; les grands 
événements n’étaient autre chose que 
des extases d’amour divin (ce mot 
divin en remplaçait un autre qu’on 
n’osait écrire). 

Tantôt cet amour divin conduisait 
le prisonnier à un profond désespoir, 
d’autres fois une voix entendue à tra-
vers les airs rendait quelque espérance 
et causait des transports de bonheur. 
Tout cela, heureusement, était écrit 
avec une encre de prison, formée de 
vin, de chocolat et de suie, et don Ce-
sare n’avait fait qu’y jeter un coup 
d’œil en replaçant dans sa biblio-
thèque le volume de saint Jérôme. S’il 
en avait suivi les marges, il aurait vu 
qu’un jour le prisonnier, se croyant 
empoisonné, se félicitait de mourir à 
moins de quarante pas de distance de 
ce qu’il avait aimé le mieux dans ce 
monde. 

(A suivre)
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Figure incontournable de la gouvernance par-
ticipative et du développement en Afrique,
Karima Rhanem s’impose comme une voix

influente en faveur de l’autonomisation des citoyens,
en particulier des femmes.  

A la tête du Centre international pour la diplo-
matie et fondatrice d’Africa My Home, elle œuvre
pour renforcer la participation des femmes dans la
prise de décision et l’entrepreneuriat social, convain-
cue que l’avenir du continent repose sur une inclu-
sion réelle et durable. 

Son engagement n’est pas théorique: il se traduit
par des actions concrètes touchant directement les
populations. "Les femmes africaines ont toujours été
des piliers de nos sociétés. Aujourd’hui, il est essen-
tiel de leur donner les outils pour qu’elles deviennent
des actrices du changement à part entière", a souli-
gné l’experte dans une déclaration à la MAP. 

A travers ses initiatives, elle a accompagné des
milliers de jeunes filles et de femmes sur le conti-
nent, en lançant des programmes de formation en
leadership, en e-commerce et en entrepreneuriat nu-
mérique. 

"Depuis la crise du Covid-19, nous avons mis en
place des plateformes innovantes permettant aux
femmes de développer leurs compétences et de saisir
de nouvelles opportunités, malgré les contraintes
économiques et sociales", a expliqué Mme Karima
Rhanem, nommée ambassadrice humanitaire en
Afrique par la Fondation internationale des ambas-
sadeurs de l'habitat et lauréate de plusieurs prix. 

Parmi ces initiatives, Shopify Your Talents aide
les jeunes à monétiser leurs compétences en ligne,
tandis que d’autres programmes utilisent l’intelli-
gence artificielle pour promouvoir les droits des
jeunes filles.  Toutefois, les défis restent nombreux.

"En Afrique, nous ne pouvons pas parler de dé-
veloppement sans parler d’inclusion. Or, les inégali-
tés de genre persistent dans de nombreux domaines,

que ce soit l’accès à l’éducation, à l’emploi ou à la
participation politique", constate-t-elle. Pour elle, il
est impératif  de renforcer la gouvernance inclusive
et de mettre en place des mécanismes concrets pour
protéger les droits des femmes, notamment à travers
des réformes institutionnelles et des politiques pu-
bliques adaptées. 

Marocaine convaincue, elle voit dans l’expé-
rience du Royaume un exemple pour l’Afrique.
"Sous l’impulsion de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, le Maroc est un modèle en matière de promotion
du leadership féminin et d’initiatives économiques à
fort impact social sur le continent", indique-t-elle,
citant des projets d’envergure comme le gazoduc

Maroc-Nigeria et les investissements stratégiques
marocains en Afrique. 

Pour Mme Karima Rhanem, la clé du change-
ment réside dans l’audace et l’engagement. "Ne lais-
sez personne définir vos limites. L’Afrique a besoin
de femmes visionnaires, audacieuses et engagées
pour bâtir un avenir plus juste et équitable", affirme-
t-elle avec conviction. 

Son parcours en est la preuve. De par son travail
acharné, elle incarne cette nouvelle génération d’ac-
teurs africains qui, loin des discours, aspirent à
construire un continent plus inclusif  et connecté aux
défis du monde d’aujourd’hui.

Par Souha Jmahri (MAP)

LIBÉRATION   LUNDI 10 MARS 2025

Karima Rhanem, une voix puissante pour
la jeunesse et les femmes africaines

Les éléments relevant de la pré-
fecture de police de Marrakech,
en coordination avec les ser-

vices de la Direction générale de la
surveillance du territoire (DGST), ont
interpellé, vendredi, un individu soup-
çonné d'implication dans les affaires
d'évasion au cours d'une garde à vue,
de trafic de stupéfiants et de psycho-
tropes ainsi que de vol, apprend-on
d'une source sécuritaire. 

Le suspect (29 ans) a été arrêté lors

d'une opération de sécurité menée
dans la zone de Tamansourt (banlieue
de Marrakech), au cours de laquelle les
policiers ont été contraints de faire
usage d'un pistolet Taser en tirant plu-
sieurs décharges électriques afin de
neutraliser la menace que représentait
cet individu, après avoir refusé d'ob-
tempérer et opposé une résistance vio-
lente, ajoute la même source.

L'intervention a également per-
mis l'arrestation d'un autre individu,

qui accompagnait le suspect princi-
pal, après qu'une vérification dans la
base de données des personnes re-
cherchées a montré qu'il faisait éga-
lement l'objet d'un mandat de
recherche pour trafic de stupéfiants
et de psychotropes. 

Le mis en cause principal était
placé en garde à vue pour son impli-
cation dans des affaires de trafic de
stupéfiants et de vol, avant de s'évader
le 1er mars, déclenchant ainsi une opé-

ration de recherche approfondie, qui a
permis de le localiser et de l'arrêter
dans la région de Tamansourt. 

Les deux individus ont été placés
en garde à vue à la disposition de l'en-
quête judiciaire menée sous la super-
vision du parquet compétent, afin de
déterminer tous les actes criminels qui
leur sont imputés, ainsi que les cir-
constances de son évasion d'un lieu de
détention dans le cadre des procédures
d'enquête préliminaire.  

Interpellation à Marrakech d'un individu soupçonné d'évasion
au cours d'une garde à vue, de trafic de psychotropes et de vol

Quatre nouveaux magistrats et un
substitut du procureur du Roi ont
été installés, vendredi, dans leurs

fonctions au tribunal de première instance
de Tata. Intervenant à cette occasion, le
président du tribunal de première instance
de Tata, Aziz Taalit, a appelé les nouveaux
magistrats à être à la hauteur de la lourde
responsabilité qui leur incombe, en veillant
à rendre la justice de manière équitable

avec impartialité et intégrité, et à accomplir
leurs missions avec loyauté et dévoue-
ment. 

Dans ce sens, M. Taalit a appelé les
nouveaux magistrats à œuvrer avec dé-
vouement et professionnalisme pour la
réalisation de l'efficacité judiciaire. 

La cérémonie d’installation des nou-
veaux magistrats, s’est déroulée en pré-
sence de plusieurs responsables judicaires.  

Installation de nouveaux magistrats au
tribunal de première instance de Tata

So
ci

ét
é

Page  société le 10 mars 2025.qxp_Mise en page 1  09/03/2025  12:02  Page1









LIBÉRATION   LUNDI 10 MARS 2025Services21

Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL
LOT. DU STADE N° 22 - 

HAY ESSALAM - CIL
(PRES MOSQUEE CIL -

LABORATOIRE PFIZER)- 
Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) 

AVENUE LALLA YACOUT -
Tél : 0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph 
Kosinski

Acteurs : Tom Cruise ,
Miles Teller , Jennifer

Connelly , Jon Hamm ,
Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Durée : 02:15:00

Réalisateur : Mohamed
Amine Al Ahmar

séances : 14:00 17:00
19:45 22:30

Green cardfilm 
Durée : 01:30:00

Réalisateur : hicham regra-
gui

séances : 14:30 17:00
19:45 22:30

Bullet train
film Bullet train

megarama-casablanca
Durée : 02:32:00

Genres : Thriller Action
Réalisateur : David Leitch

séances : 13:25 19:45 
22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen

megarama-casablanca
Durée : 02:55:00

Genres : Action
Réalisateur : Marwan

HAMED
Acteurs : Karim Abdel Aziz

, Hind SABRI

JE T'AIME - 
I LOVE YOU

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande

classe megarama-casablanca
Durée : 01:40:00

Genres :
Réalisateur : Frédéric 

Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed
Abdel Rahman Hamaki 

séances : 14:00 16:00 
18:00 20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août

2022
Durée : 01:45:00

Genres :
Réalisateur : Jessica M.

Thompson
séances : 13:45 16:00 

20:45 22:45

Tad l'explorateur et la
table d'émeraude
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille
Animation Comédie

Réalisateur : Enrique Gato
séances : 14:00 16:00

Spider-man : 
no way home 

Durée : 02:37:00
Genres : Action Aventure

Réalisateur : Jon Watts
séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed 

Hamidi
séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

Rada malha - jrada malha 
Durée : 02:06:00

Réalisateur : Driss
ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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"C'est papa". Le doigt 
pointé vers un ta-
bleau montrant Do-

nald Trump habillé en Inuit, 
Jørgen Boassen clame haut et 
fort son affiliation spirituelle 
au président américain même 
si celui-ci pourrait briser son 
rêve de voir le Groenland de-
venir un Etat indépendant. 

Ces derniers mois, le carre-
leur de 50 ans s'est forgé une 
petite notoriété en se faisant le 
héraut du trumpisme dans 
une île qui cherche à rompre 

ses amarres avec la puissance 
tutélaire danoise, et où l'on 
goûte donc peu aux visées im-
périalistes de l'occupant de la 
Maison Blanche. 

Cet engagement politique 
assumé, ostentatoire et pas 
forcément dénué de contradic-
tions lui a valu d'être sur-
nommé "le fils groenlandais 
de Trump" mais aussi des que-
relles sur les réseaux sociaux 
et, dit-il, des menaces de mort. 

"L'homme parfait pour 
mon idéologie", confie Jørgen 
Boassen en évoquant son père 
spirituel lors d'un entretien 
avec l'AFP dans le Centre cul-
turel de Nuuk, la capitale 
groenlandaise. 

Son tee-shirt ne laisse au-
cune place au doute: drapeau 
américain sur la manche 
droite, slogan MAGA (Make 
America Great Again) sur la 
gauche, il est floqué d'une 
image de Trump, le poing ven-
geur, après une tentative d'as-
sassinat lors d'un meeting 
électoral en 2024. 

Et une autre inscription, 
toute en majuscules: American 
Badass ("Dur à cuir améri-
cain"). 

Se présentant comme un 
déçu d'Obama, Jørgen Boas-
sen dit être tombé sous le 
charme de son successeur ré-

publicain, lors de son premier 
mandat de 2017 à 2021. 

"Les Etats-Unis sont en 
guerre depuis que je suis né", 
explique-t-il. "Dans l'histoire 
des Etats-Unis, c'était le pre-
mier président en 70 ans à ne 
pas avoir commencé de 
guerre. Ça m'a rendu fier et 
plus fidèle", dit-il, reprenant à 
son compte une assertion 
contestée. 

Un engagement détonnant 
à un moment où Donald 
Trump éventait déjà l'idée de 
racheter l'île, s'attirant une fin 
de non-recevoir des autorités 
danoises et de la population 
groenlandaise. 

"J'étais le seul supporter ici 
à Nuuk. Alors, les gens se mo-
quaient de moi sur Facebook. 
C'était très difficile les pre-
mières années de convaincre 
les gens que c'est un homme 
bon", se souvient-il. 

"Tout le monde riait de lui. 
Et de moi aussi". 

Pendant la campagne élec-
torale américaine l'an dernier, 
Jørgen Boassen a joint le geste 
à la parole en faisant du porte-
à-porte dans l'Etat-clé de 
Pennsylvanie, bien que 
n'ayant pas le droit de vote 
aux Etats-Unis. 

A tel point que "j'avais mal 
aux pieds", témoigne-t-il. 

Reconnaissance de seule-
ment deux genres, interdiction 
des athlètes transgenres dans 
les sports féminins, lutte 
contre l'immigration clandes-
tine... Après quelques se-
maines de pouvoir trumpiste, 
le bilan est déjà positif, à ses 
yeux. 

En janvier, il a contribué à 
organiser la visite au Groen-
land de son frère virtuel, Do-
nald Trump Junior, 47 ans, 
avec qui il a pris des selfies. 

Un passage express, offi-
ciellement d'ordre privé mais 
généralement perçu comme 
servant à appuyer les visées 
expansionnistes, de plus en 
plus insistantes, de la nouvelle 
administration américaine sur 
le territoire. 

Après avoir --en vain-- 
agité la carotte d'un rachat du 
territoire de 57.000 habitants, 
Donald Trump semble au-
jourd'hui menacer avec un 
bâton, affirmant ne pas exclure 
la force. 

Lors de son discours de po-
litique générale, il s'est dit 
convaincu que les Etats-Unis 
finiraient par mettre la main 
sur cette île stratégique de 
l'Arctique "d'une manière ou 
d'une autre". 

De quoi briser les illusions 
de Jørgen Boassen, ardent par-

tisan, comme l'immense majo-
rité de ses semblables, d'un 
Groenland indépendant? 

Absolument pas, balaie 
l'intéressé qui y voit une sim-
ple tactique de négociation. 

"Trump dit beaucoup de 
choses pour obtenir ce qu'il 
veut, pour essayer de trouver 
comment y parvenir. Vous 
savez, +l'art de la négocia-
tion+", explique-t-il. "Il dit 
beaucoup de choses, beau-
coup de grands mots alors 
qu'en réalité, il veut peut-être 
quelque chose" de plus limité. 

 Jørgen Boassen 
Le "fils groenlandais" de Trump  

Les Etats-Unis 
sont en guerre 
depuis que je suis 
né. Dans l'histoire 
des Etats-Unis, 
c'était le premier 
président en 70 
ans à ne pas avoir 
commencé de 
guerre. Ça m'a 
rendu fier  
et plus fidèle

Se présentant 
comme un déçu 
d'Obama, Jørgen 
Boassen dit être 
tombé sous le 
charme de son 
successeur  
républicain, lors 
de son premier 
mandat de  
2017 à 2021 

“
“
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Botola Pro D1 "Inwi"

L’AS FAR s’impose contre
la Renaissance de Zemamra
Le MAS et l’IRT dos à dos
L’OCS et l’UTS renouent avec la victoire

L’AS FAR s’est imposée sur la pe-
louse de la Renaissance de Ze-
mamra par 2 buts à 1, samedi en
match de la 24ème journée de la

Botola Pro D1 "Inwi" de football.
Les Militaires ont pris l’avantage sur les

buts d’Ahmed Hammoudane (40e) et de Ma-
hamadou Camara contre son camp (51e),
alors que Walid Sebbar a réduit l’écart sur pe-
nalty (84e) pour les locaux.

Grâce à cette victoire, l’AS FAR grimpe
provisoirement à la deuxième place avec 42
points, alors que la Renaissance Zemamra re-
cule à la quatrième position (40 pts).

De son côté, le Maghreb de Fès a fait

match nul à domicile face à l’Ittihad de Tan-
ger un but partout. 

Les Jaunes ont ouvert le score par le biais
de Zakaria Fati (15e), alors que le club du Dé-
troit a égalisé grâce à Haytam Bahja (50e). Au
terme de ce résultat, le MAS est sixième avec
38 points, alors que l’IRT rejoint le COD
Meknès (23 matches) et l’Union Touarga (24
matches) à la dixième position avec 30 uni-
tés.

L’Olympic de Safi s’est, quant à lui, im-
posé, vendredi, sur la pelouse de la JS Soua-
lem, qui recevait à Kénitra, sur le score de 1
but à 0. Le but de la victoire de l’OCS a été
inscrit par Brahim El Bahraoui à la 90e mi-

nute de jeu. Grâce à cette victoire, le club
mesfioui se hisse provisoirement à la sep-
tième place avec 35 points, alors que la JSS
est 13e avec 22 unités, ex aequo avec le Has-
sania d’Agadir.

Quant à l’Union de Touarga, qui recevait
à Khemisset, elle a battu le Chabab de Mo-
hammedia par 2 buts à 1. Mouad Dehak (11e)
et Youssef  Kajai (68e) ont inscrit les deux
buts du club rbati, alors que Jaafar By (65e) a
marqué pour les visiteurs. Grâce à cette vic-
toire, l’UTS a rejoint provisoirement le COD
Meknès à la dixième place avec 30 points,
alors que le Chabab Mohammedia, lanterne
rouge, voit son compteur bloqué à 4 unités.

Sport

Le PSG continue de marcher sur la
Ligue 1: en s'imposant (4-1) sa-
medi à Rennes, les Parisiens ont

préparé au mieux leur déplacement à Li-
verpool mardi en Ligue des champions
tandis que l'OM a chuté sur le fil face à
Lens (1-0) et que Lille a enchaîné en en-
fonçant la lanterne rouge, Montpellier (1-
0).

Au Roazhon Park de Rennes, Paris
s'est rassuré avant de se rendre à Anfield
mardi prochain pour tenter d'arracher sa
qualification pour les quarts de finale de
la compétition européenne. Après avoir
manqué d'efficacité en milieu de semaine
face aux Reds, vainqueurs 1-0, les Pari-
siens ont retrouvé de la précision devant
le but.

Et notamment l'ancien Rennais Ous-
mane Dembélé, rentré à l'heure de jeu.

Auteur d'un nouveau doublé, ses 19e et
20e buts cette saison en Ligue 1 (90e+1,
90e+4), il retrouve de la confiance à trois
jours du match le plus important de la sai-
son pour le club de la capitale.

Le "super-sub" Gonçalo Ramos, cette
fois titularisé par Luis Enrique pour faire
tourner son effectif, a encore une fois
marqué, continuant de gonfler ses statis-
tiques alors qu'il est peu utilisé: treize buts
et cinq passes décisives en 26 matches.

Après quatre victoires en cinq
matches, Rennes a chuté et stagne à 11e
place (29 pts), avant les matches
d'Auxerre et Angers, qui pourraient dé-
passer les Bretons en cas de victoire.

Toujours invaincu en Ligue 1 et à une
semaine du classique, le PSG compte dés-
ormais 65 points, 16 de plus que l'OM qui
a été battu en toute fin de match par Lens

au Vélodrome (90+4, 1-0), Neil El Ay-
naoui offrant la victoire aux Sang et Or.

Les Marseillais se retrouvent désor-
mais sous la menace de Nice (3e), qui
peut les dépasser en cas de succès à do-
micile face à Lyon.

Plus tôt dans la soirée, Lille (5e), peu
inspiré offensivement, a pourtant réussi à
battre Montpellier et revient à égalité de
points (mais avec une différence de buts
moindre) avec Monaco, accroché ven-
dredi à Toulouse (1-1). Avant la réception
de Dortmund en huitième de finale re-
tour de la Ligue des champions, le Losc
s'en est sorti une nouvelle fois grâce à Jo-
nathan David, auteur de son 14e but en
championnat de la saison.

C'est un succès précieux dans la
course aux places qualificatives pour la
prochaine Ligue des champions.

Ligue 1

Le PSG fait le plein de confiance,
l'OM chute sur le fil contre Lens

Premier League

Manchester City
soucieux, Liverpool
encore chanceux
Mené à la mi-temps, Liverpool a renversé le

dernier Southampton (3-1) avec l'aide d'un
Darwin Nunez qui a échappé de peu à l'ex-

pulsion, samedi à trois jours de son huitième de finale
retour de Ligue des champions contre le PSG.

Le leader, qui s'est imposé 1-0 à Paris en milieu de
semaine, s'envole en tête d'une Premier League où le
quadruple tenant du titre, Manchester City, a connu une
nouvelle déconvenue samedi chez l'épatant troisième
Nottingham Forest (1-0).

A dix journées de la fin, l'équipe de Pep Guardiola
(4e, 47 pts) tremble à l'idée de perdre sa place dans le
Top-4 final, qualificative pour la prochaine Ligue des
champions.

"Nous savions que le match serait difficile. Chaque
saison, la Premier League s'améliore de plus en plus.

Nous avons dix finales (à jouer d'ici la fin du cham-
pionnat, NDLR)", a réagi l'entraîneur sur TNT Sports.

La quatrième place des Citizens est désormais en
sursis, sous la menace directe de Chelsea (5e, 46 pts) et
de Brighton (6e, 46 pts), qui s'est imposé 2-1 samedi
contre Fulham. Aston Villa (7e, 45 pts) est aussi revenu
à deux longueurs après sa victoire 1-0 à Brentford.

Les Mancuniens ont eux subi une neuvième défaite
en championnat face au Forest (3e, 51 pts) de Nuno
Espirito Santo, l'entraîneur qui a transformé un quasi-
relégable en candidat sérieux pour la grande Europe.

Nottingham a muselé Erling Haaland et sa bande,
encore peu inspirée samedi, et mis en transe le City
Ground grâce au but de Callum Hudson-Odoi (83e).

"Un tel résultat contre une équipe extraordinaire,
c'est génial pour nous", a apprécié l'attaquant de 24 ans
sur la BBC. "Le vestiaire est en ébullition."

A Anfield, Liverpool a de son côté eu des sueurs
froides face à la lanterne rouge, Southampton, qui me-
nait 1-0 à la mi-temps après une sortie manquée par le
gardien Alisson, pourtant si fort mercredi dernier au
Parc des Princes en Ligue des champions.

Heureusement pour le Brésilien, ses coéquipiers
ont montré un visage bien plus conquérant en seconde
période, notamment sous la direction de Darwin
Nunez.

L'Uruguayen a égalisé sur un service de Luis Diaz
(52e, 1-1) puis obtenu un penalty, que Mohamed Salah
a transformé sans trembler (55e, 2-1). L'Egyptien a ins-
crit son 27e but cette saison en Premier League sur un
nouveau penalty (88e, 3-1).

Liverpool peut remercier l'arbitre de ne pas avoir
expulsé Nunez juste avant la mi-temps après un tacle
plein de frustration. Il s'est contenté d'un carton jaune
après recours à la vidéo.

Le club de la Mersey a donc allié résilience et
chance, comme durant le huitième de finale aller de
Ligue des champions remporté 1-0 à Paris. Mais il ne
pourra probablement pas compter toujours sur ces
deux éléments, notamment pour la manche retour
mardi à Anfield.

"Le seul point positif  des 45 premières minutes,
c'est qu'ils ont économisé leur énergie (pour le PSG
mardi) et qu'ils n'ont pas couru du tout!", a plaisanté
l'entraîneur Arne Slot auprès de la BBC. "Je sais que
ces joueurs sont capables de faire beaucoup, beau-
coup mieux."

Dans les autres rencontres, Crystal Palace a
battu 1-0 le relégable Ipswich pour s'emparer de la
11e place, tandis qu'Everton est allé chez Wolver-
hampton (1-1) porter son invincibilité à huit
matches en championnat.
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